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J e viens tout juste de passer une 
mauvaise nuit, par suite d'un 
derangement d'estomac. Je ne 

pouvais plus dormir. Les pensees se 
pressaient en moi a la suite d'un cau­
chemar qui m'avait reveille, et j'etais 
bien content de constater que tout 
cela n'avait ete qu'un mauvais 
reve .. . 

Je me suis rendormi seulement pour 
une heure OU deux. Ensuite, j'ai ete ' 
reveille par un autre cauchemar. 

Je tentai alors de m'endormir a 
nouveau, mais mon esprit etait tres 
actif et je ne parvins plus a retrouver 
le sommeil. Je songeai a la cause de 
cette mauvaise nuit et de ce derange- . 
ment d'estomac, car il y a toujours 
une cause. 

Mon epoµse et moi, nous etions 
revenus a Tucson, lundi soir, apres la 
remise des dipl6mes a Pasadena et 
une entrevue. chez moi avec Gloria 
Swanson, la vedette qui. avait fait 
l'enchantement des spectateurs de 
films muets. Elle est maintenant agee 
de plus de soixante-quinze ans et l'ar­
riere"grand-mere de deux enfants (elle 
m'a depasse dans ce domaine, etant 
donne que je vais seulement etre 
arriere-grand-pere). Miss Swanson 
avait preside un dejeuner au Centre 
des etudiants de !'Ambassador Col­
lege a Pasadena, et elle y avait pris la 
parole ensuite. Je desirais beaucoup 
etre present, mais j'en fus empeche. 

M. et Mme Rader m'avaient tele­
phone afin de me faire savoir qu 'ils 
etaient revenus de Pasadena la veille, 
clans l'apres-midi. Ils nous avaient 
suggere de diner avec eux. 

Lors de ce diner, j'avais commande 
ce que je ne vous recomrrianderais pas 
de faire (d'ordinaire, j'essaie de don­
ner le bon exemple): du saumon fume 
suivi de boeuf Stroganoff. De meme 
que le rouleau mange par Ezechiel 
(Ezech. 3: 1-3) et que le petit livre 
avale par l'ap6tre .Jean (Apoc. 10:2-
10), dans leurs visions, c'etait deli­
cieux a gouter, mais une fois dans 
mon estomac, cela eut pour resultat 
de me faire passer une tres mauvaise 
nuit! 

Alors que j'etais clans le lit, 
essayant de me rendormir, je me mis a 
songer a Stanley Rader. Il est a peu 
pres de l'age de mon fils, Garner Ted, 
qui approche de la cinquantaine, et 
clans toute la force de l'age, lorsque la 
valeur professionnelle d'un homme a 
atteint son point culminant. Rappe­
lons que M. Rader a tout d'abord ete 
expert comptable, puis avocat en 
meme temps que professeur de droit a 
l'Universite de la Californie du Sud. 

En fait, il avait obtenu son dipl6me 
a la faculte de droit de cette univer-
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Editorial de ... 

Cet editorial est le resultat 
d'une nuit d'insomnie-
la premiere depuis des mois ! 

site avec les notes les plus elevees 
clans l'histoire de cet etablissement, 
et, d'apres ce que l'on m'a rapporte, 
les universites de Harvard et de Yale 
avaient cherche a s'assurer ses servi­
ces en qualite de professeur de droit. 
Neanmoins, il a prefore consacrer son 
temps et ses talents a !'Oeuvre, ainsi 
que nous l'appelons a !'Ambassador 
College. 

A mon a vis, il est significatif que la 
fille ainee de M. et Mme Rader, Janis, 
a obtenu son dipl6me a la faculte de 
droit de la meme universite et qu'elle 
est maintenant prete a passer ses exa­
mens d'avocat et a exercer clans cette 
branche. Leur fils, Stephen, vient de 
subir !'examen d'expert-comptable 
apres avoir termine sa formation dans 
cette specialite; il devrait, d'ici peu, 
etre en mesure de commencer a se 

· lancer activerrient clans cette profes­
sion. 

Tout ceci me semble significatif, 
etant donne mon propre fils, Garner 
Ted, marche egalement sur les traces 
de son pere. · 

Les talents de M. Rader, ainsi que 
ses brillantes capacites et sa vaste 
experience, se sont exerces clans des 
domaines absolument differents des 
miens. Il est, en effet, verse dans le 
domaine de la politique, dans celui du 
gouvernement, de l'etude des condi-

tions mondiales, etc., ceci de fai;on 
experte et brillante. 

Ma vie professionnelle a commence 
par la publicite et le journalisme clans 
diverses publications jusqu'a l'age de 
trente-cinq ans, epoque de ma vie OU 
Dieu m'a appele, m'a converti et a 
change completement mon existence 
en m'appelant clans Son ministere; 
ensuite, en juillet 1933, Il m'a confie 
la fantastique responsabilite de rem­
plir la grande mission qui consiste a 
diffuser au monde le veritable Evan­
gile de Christ - l'annonce de la 
bonne nouvelle du ROYAUME DE 
DIEU qui va bient6t apporter la 
P AIX UNIVERSELLE ! . 

L'etonnante potentialite de 
l'homme, revelee par ce message veri­
table, a egalement change la vie de 
Stanley Rader et nous a permis de 
collaborer dans cette Oeuvre. Depuis 
que la nouvelle phase de !'Oeuvre nous 
a ete ouverte il y a quelques annees, la 
phase de la porte ouverte au cours de 
laquelle le Christ vivant nous ouvre la 
porte aux rois, aux empereurs, aux pre­
sidents, aux Premiers ministres et a 
d' au tres personnes occupant des postes 
eleves dans le domaine du gouverne­
ment, de I' education, de la finance, des 
affaires, et de l'industrie - M. Rader 
parcourt le monde en ma compagnie; ii 

(Suite page 27) 



2e gartie 

LA PURE VERITE 
AU SUJET DE 

ERi 
L 'epoque des miracles est-elle revalue? Le Dieu vivant guerit-11 /a maladie et /es infirmites 

quand on prie avec foi? Voici le deuxieme article d'une serie consacree au miracle que 
represente la guerison divine. 

V enons-en maintenant a l'ensei­
gnement biblique en matiere de 
guerison. La meilieure fagon de 

faire comprendre cela a mes lecteurs, 
c'est de relater !'experience person­
nelle et inhabituelle que j'ai faite en 
le decouvrant. 

Lorsqu'en 1926, pour la premiere 
fois, j'entrai en contact avec les mem­
bres de l'Eglise de Dieu, ces personnes 
portaient encore le nom d'"Eglise de 
Dieu". Elles etaient au courant du 
second avenement de Christ en vue de 
regner sur la Terre pendant mille ans, 
bien qu'elles n'aient su que fort peu -
ou pour ainsi dire rien - au sujet de 
ce qui, en fait, devait avoir lieu au 
cours de ce regne millenaire. 

En 1860, la plus grande partie d'en ­
tre elles s'etaient detachees de l'Eglise 
de Dieu parce qu'elles en etaient 
venues a croire que k regne miUe­
naire avec Christ se passerait au ciel. 
En abandonnant la verite, elles firent 
de meme du vrai nom. 

Bien que la connaissance de ces 
gens, simples mais sinceres, en ce qui 
concerne le Royaume de Dieu, ait ete 
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par Herbert W. Armstrong 

tres incomplete, ils croyaient ferme­
ment en !'observance des commande­
ments divins. Ils possedaient plus de 
verites bibliques que n'importe quel 
autre groupe religieux ici-bas. 

En depit du fait que l'Eglise de 
Dieu ait souffert avec patience au 
cours des siecles, apparemment, il est 
manifeste qu'une grande partie de la 
verite originelle de l'Evangile avait 
ete perdue. 

Les evenements qui eurent lieu par 
la suite ont montre que le Christ 
vivant m'appelait en vue d'une mis­
sion tres speciale qui concernait les 
TEMPS DE LA FIN, a savoir: susciter 
" l'ere de Philadelphie" de l'Eglise de 
Dieu (Apoc. 3:7-13), retablir la con­
naissance qui avait ete perdue (Dan. 
12:4), la Grande Mission (Marc 16:15), 
precher (Matth. 24:14) et proclamer 
(Marc 13 :10) le vrai Evangile du 
Royaume de DIEU "clans le monde 
entier, pour servir de temoignage a 
toutes les nations" juste avant la FIN 

de ce monde actuel. 
Nous avons maintenant atteint la 

generation finale de cette epoque, la 
generation au cours de laquelle le 

Christ reviendra afin d'etablir le 
Royaume de Dieu. · 

C'est au commencement de l'au­
tomne de l'annee 1926 que j'eprouvai 
le plus grand choc de ma vie, lorsque 
je vis clans la Bible que ce dont j'avais 
entendu parler en tant que "l'evan­
gile" etait, quant a la plupart des 
enseignements fondamentaux, tout le 
contraire de ceux, clairs et precis, de 
JESUS et de la Bible! 

Ce fut en effet pour moi un choc 
presque incroyable que de voir, dans 
la Bible, la prophetie selon laquelle 
TOUTES LES NATIONS - c'est-a-dire 
!'ensemble du monde - seraient 
seduites aujourd'hui! Ce fut extreme­
ment choquant pour · moi que d'ap­
prendre toute la verite au sujet du 
Royaume de Dieu, et de me rendre 
compte qu'Il avait inspire a l'apotre 
Paul de declarer doublement ana­
theme quiconque precherait un autre 
evangile (Gal. 1:8-9). 

Mes yeux s'ouvrirent au veritable 
Evangile que la Bible decrit si claire­
ment et sans possibilite d'erreur -
tout au moins pour ceux qui sont dis­
poses a croire. 
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Ma Vocation 

Aussi, comme je l'ai ecrit auparavant, 
declarai-je avec l'ap6tre Paul (en le 
paraphrasant) : "Je vous declare, fre­
res, qtie l'Evangile qui a ete annonce 
par moi n'est pas de l'homme; car je 
ne l'ai ni re9u ni appris d'un homme, 
mais par une revelation de Jesus­
Christ ... Toutefois, lorsqu'il plut a 
celui qui .. . m'a appele par sa grace 
de reveler en moi son Fils, afin que je 
l'annon9asse devant les nations 
pa"iennes (Actes 9: 15 ), devant les rois 
et devant les fils (les descendants de 
la maison d'Israel), je ne consultai ni 
la chair ni le sang, et je n'allai pas 
davantage trouver un seminaire theo­
logique ou une source d'enseigne­
ments religieux de ce monde, mais je 
m'en allai trouver Christ, la Parole 
vivante ·et personnelle de Dieu, qui 
m 'a instruit par l'intermediaire de la 
Parole ecrite de Dieu, la Sainte Bible" 
(Gal. 1:11-17). . 

Apres avoir d'abord etudie intensi­
vement la Bible pendant six mois -
et ceci presque nuit et jour - ma con­
version et mon bapteme eurent lieu 
au printemps de l'annee 1927. Toute­
fois, les instructions que le Christ 
vivant me communiquait par l'inter­
mediaire de Sa Parole ecrite ne cesse-

. rent pas pour autant: ceci a continue 
pendant les cinquarite annees qui se 
sont ecoulees entre-temps. 

Ma famille et moi-meme vivions 
alors clans l'Etat d'Oregon. A mesure 
que l'annee 1927 s'ecoulait, cette 
etude intensive de la Bible se poursui­
vit. Rapidement, je commen9ais a 
croitre - ainsi que Pierre a dit que 
cela devrait etre le cas pour les chre­
tiens - dans la grace et la connais­
sance de notre Seigneur et Sauveur 
Jesus-Christ (II Pi. 3:18). Lors demon 
bapteme, j'avais re9u le Saint-Esprit 
du Dieu vivant; de ce fait, mon esprit 
avait subi un renouvellement. 
J'eprouvais une vive emotion du fait 
de cette nouvelle capacite qui m'etait 
offerte de comprendre la connaissance 
revelee par Dieu. 

Cependant, je devais encore 
apprendre, pas a pas, une doctrine a la 
fois. Ce qui etait le pl us difficile en 
!'occurrence, c'etait de desapprendre 
les enseignements faux qui m'avaient 
ete dispenses. 

Ma femme est frappee 

Au commencement du m01s d'aout 
1927, mon epouse fut soudainenient 
en proie a une serie de maladies physi­
ques. Tout d'abord, un chien la mor­
dit a la jambe gauche. Ensuite, 
presque immediatement apres, elle 
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dut s'aliter par suite d'une grave 
inflammation des amygdales. Elle se 
leva trop tot, ce qui provoqua une vio­
lente rechute. 

Enti;e-temps, elle avait contracte 
un empoisonnement du sang a la suite 
de la piqure d'une epine de rose au 
doigt. Pendant les deux ou trois jours 
qui suivirent, sa soeur et moi, nous 
nous relayames nuit et jour a son che­
vet en lui trempant la main droite 
dans de l'eau extremement chaude 
qui contenait des sels Epsom; nous 
couvrimes son poignet et son avant­
bras de serviettes brulantes et lui 
maintinmes le bras constamment en 
l'air. 

Son amygdalite degenera en une 
esquinancie - ou amygdalite aigue . II 
en resulta que sa gorge enfla au point 
d'en etre obturee et que ses machoires 
se bloquerent. Bien entendu, nous 
avions appele un medecin. Pendant 
trois jours et trois nuits, ma femme ne 
fut pas seulement hors d'etat d'avaler 
de la nourriture ou de boire, mais, 
chose plus grave encore, elle etait 
incapable de dormir si peu que ce flit; 
en consequence, elle etait a bout de 
forces. 

En depit de nos efforts, la trainee 
rouge qui signalait l'empoisonnement 
du sang s'etendait en montant sur son 
bras droit. Elle avait atteint l'epaule 
et se dirigeait vers le coeur. Le. mede­
cin me prit a part pour me dire qu'elle 
n'en n'avait plus que pour vingt-qua­
tre heures au maximum. 

Le troisieme jour sans sommeil, 
sans nourriture et sans eau, etait une 
journee du debut du mois d'aout, et la 
temperature etait extremement ele­
vee. Tard dans la matinee de ce meme 
jour, une voisine nous rendit visite 
afin de voir ma femme. 

Elle me demanda, sans que cette 
derniere put l'entendre: "Monsieur 
Armstrong, auriez-vous une objection 
a ce que je demande a un monsieur de 
ma connaissance et a sa femme de 
venir oindre votre epouse et de prier 
pour sa guerison?" 

Sur le moment, ceci me sembla 
quelque peu fanatique. Trop embar­
rasse pour elever la moindre objec­
tion, je lui repondis, non sans une 
certaine hesitation : "Eh bien! je sup­
pose que non". Deux heures apres, 
elle revint en disant que ces personnes 
se presenteraient chez moi vers sept 
heures le soir meme. 

Toutefois, je commen9ai a eprouver 
certaines inquietudes. Et si ces per­
sonnes etaien t des "holy rollers" 
(groupe religieux charisinatique dont 
les membres se roulent litteralement 

sur le sol) ou des fanatiques poussant 
des eris sauvages? Que diraient nos 
voisins clans ce cas? 

Je finis par me rendre chez la voi­
sine afin de lui dire qu'a mon avis, il 
etait preferable que ces personnes ne 
viennent pas nous voir. Cette dame fit 
preuve de beaucoup de comprehen­
sion. Elle nous declara qu'elle allait 
immediatement se mettre en route 
afin de leur dire de ne pas venir. 

J'appris alors qu'il lui faudrait par­
courir pres de deux kilometres dans 
chaque sens afin de les contacter; or, 
c'etait maintenant le moment de la 
journee ou il faisait le plus chaud, et, 
de plus, le jour le plus torride de l'an­
nee. 

Je lui dis: "Je suis desole; je ne me 
rendais pas compte que vous aviez a 
marcher si loin - mais, comprenez­
moi bien, je craignais que ces gens-la 
ne Se mettent a crier, a gemir OU a 
hurler, et a occasionner de ce fait des 
perturbations dans le voisinage". 

Elle me rassura en me disant : "Oh, 
ce sont des personnes tres tran­
quilles". Je revins alors sur ma deci­
sion et lui declarai en guise de 
conclusion: "Dans ce cas, laissez-les 
venir". 

Ce que signifie la foi 

II s'avera que ces personnes etaient 
tres simples et d'aspect ordinaire -
pas tres eduquees certes, neanmoins 
elles etaient pourvues d'une bonne 
intelligence. Des qu'elles se furent 
assises au chevet de ma femme, je leur 
declarai: "Tout ceci est assez nouveau 
pour moi; si vous le permettez, j'aime­
rais vous poser quelques questions". 

Le monsieur les accueillit fort bien. 
II avait une Bible a la main . L'une 
apres l'autre, il repondit a chaque 
question que je lui posai, en lisant la 
reponse dans la Bible. Je reconnus 
chacun des passages qu 'il lisai.t, mais 
je ne les avais jamais associes de cette 
maniere auparavant. Maintenant, je 
les voyais pour la premiere fois 
comme ils etaient, c'est-a-dire 
des enseignements, des exhortations, 
des explications et, ce qui est la chose 
la plus importante, des promesses. Je 

. commen9ais a comprendre et a 
CROIRE. Et je savais fort bien que ma 
femme etait dans le meme cas. 

Je m'agenouillai avec ces personnes 
a cote de son lit. Le monsieur oignit 
ma femme en se servant d'une petite 
fiole d'huile qu'il portait sur lui. Puis 
il se mit a prier tranquillement, mais 
avec beaucoup de serieux; il le fit de 
fa9on positive et pleine de foi, comme 

(Suite page 29) 
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LA CAPITULATION 
STRATEGIQUE 

DE rAMERIQUE 
Les Etats-Unis sont sur le point de conclure avec la Republique de 
Panama un nouveau traite, par lequel ifs renonceraient a leurs 
droits souverains historiques sur la zone du canal. Mais de "nou­
velles relations" avec le Panama seront-elles efficaces? C'est la 
securite non seulement de f'Amerique, mais aussi d'une grande 

partie du monde fibre qui est en jeu. 

par Gene H. Hogberg 

~
s representants des Etats-Unis et 
e la Republique de Panama vien­
nent de terminer une nouvelle 

serie de negociations visant a elaborer 
un traite destine a remplacer celui de 
1903. Rappelons que celui-ci accordait 
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aux Etats-Unis, "a perpetuite", le 
contr6le d'une bande de terre de dix 
milles de largeur traversant l'isthme 
d' Amerique Centrale. 

Sur ce territoire de 1 432 km', les 
Etats-Unis ont, depuis son acheve-

ment en 1914, fait fonctionner, entre­
ten u et defendu le fameux canal 
interoceanique de Panama. En depit 
de son age, avec son lac eleve et ses 
ecluses fonctionnant selon le principe 
des vases communicants, il demeure, 
par sa technique, l'une des merveilles 
du monde. 

Voici maintenant des annees que la 
Republique de Panama demande le 
retour, a son territoire coupe en deux, 
de la zone, y compris la voie d'eau 
strategique - qui a coute aux contri­
buables americains un investissement 
total de pres de 7 milliards de dollars. 
Et, a mesure que ·1es exigences du 
Panama - appuyees par des menaces 
de recours a la violence - se font plus 
pressantes, la volonte de l' Amerique 
de se maintenir sur les lieux faiblit. 

Une voie d'une importance vitale 

II est difficile d'imaginer, ou que ce 
soit dans le monde, un domaine de 
plus grande importance strategique 
que cette zone du Canal avec ses 80 
kilometres d'eau reliant l'Atlantique 
au Pacifique. 

En 1976, plus de 13 000 biitiments y 
on t transite, dont pres des trois 
quarts allant vers des ports ameri­
cains ou en provenance de ceux-ci, et 
transportant un sixieme des mar­
chandises importees ou exportees des 
Eta ts- Unis par mer. 

Si certains des nouveaux super­
petroliers sont trap grands pour les 
ecluses du canal, qui mesurent 300 
metres sur 40, la vaste majorite des 
biitiments qui sillonnent les mers peu­
vent facilement l'emprunter, y com­
pris taus les nouveaux bateaux a 
containers qui ont revolutionne l'in­
dustrie maritime. 

Si le canal devait etre ferme, Jes 
consequences pour l'economie ameri- . 
caine pourraient aller, selon certaines 
opinions, d'une "serieuse inflation" a 
une veritable catastrophe. Du fait 
qu'ils dependent pour pres de 50% du 
petrole etranger, les Etats-Unis ne 
peuvent, ne serait-ce que par souci 
d'economie de carburant, envisager de 
faire passer leur trafic maritime par le 
Cap Horn, au sud du continent ameri­
cain. 

Ils ne sont en aucune fa9on les 
beneficiaires ~niques du canal, que 
l'on a surnomme "l'entonnoir du com­
merce mondial". Pour des puissances 
maritimes comme le Japan, la Nor­
vege, le Royaume-Uni et la Grece, la 
possibilite d'emprunter cette voie 
d'eau est un element essentiel a leur 
economie. 

Sans le canal, les Japonais - qui y 
fan t passer un tiers de leur trafic 
maritime - ne pourraient efficace-
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ment livrer leurs marchandises ni sur 
la cote est des Eta ts-U nis, ni au Bresil 
ou ils ont un marche gigantesque, ni 
en Europe occidentale. Dans l'autre 
sens, la siderurgie japonaise depend 
des livraisons par le canal pour son 
approvisionnement quasi total en 
charbon et en coke . 

. Charles Maechling Jr. ecrit dans la 
revue Orbis: 

"On peut imaginer l'effet paraly­
sant d'un arret brusque de l'economie 
japonaise . . . sans mentionner les con­
sequences que cela aurait sur des pays 
comme l'Australie et la Nouvelle­
Zelande - les marches europeens et 
de la cote est des Etats-Unis leur 
etant essentiels." 

La fermeture du .canal, OU meme 
une restriction au passage par celui­
ci, sonnerait le glas d'une economie 
britannique deja bien mal en point. 
Au cours des annees, l'Angleterre, 
avec sa vaste marine marchande, a 
constamment ete, quant ·au tonnage 
qui y transite, au deuxieme ou au 
troisieme rang des utilisateurs du 
canal. Chaque annee, plus de 60% du 
trafic britannique enregistre passe par 
l'isthme. 

Plusieurs pays d' Amerique la tine 
ont aussi un inten~t considerable au 
fonctionnement normal du canal. Les 
echanges entre la cote ouest de l'Ame­
rique du Sud, le Golfe du Mexique et 
la cote ,est des Etats-Uriis passent 
directement par le canal de Panama. 

En consequence, le maintien de la 
liberte d'acces a la voie d 'eau pour 
tous les pays, et ceci a des tarifs rai­
sonnables - que les Etats-Unis 
garantissent depuis 63 ans - est un 
probleme qui interesse pratiquement 
le mortde entier. 

La defense de !'hemisphere 

Du point de vue militaire, le canal est 
egalement essentiel a · la defense des 
Etats-Unis et des autres pays de !'he­
misphere occidental. II donne a la 
marine americaine une remarquable 
souplesse dans ses plans strategiques -
facteur encore plus important aujour­
d 'hui, ou !'accent est mis sur l'econo­
mie des operations. 

A !'exception des grands porte­
avions, tous les batiments de la 
Marine, y compris les sous-marins et 
les lanceurs de missiles, peuvent bene­
ficier de ce raccourci entre les deux 
oceans. Et, pour activer le mouve­
ment des enormes tonnages de mate­
riel militaire vers des fronts eloignes, 
le canal a demontre son inestimable 
valeur - comme l'ont prouve la 
Seconde Guerre mondiale, ainsi que 
celles de Coree et du Vietnam. 

Si le Pentagone a donne son assen-
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OMAR TORRIJOS, le dictateur mili­
taire de Panama, a besoin d 'une revision 
du traite pour affermir sa position 
chance/ante. 

timent a !'elaboration par le Departe­
ment d'Etat d'un nouveau traite, il 
n'y a consenti qu'au prix de beaucoup 
de reticences. La plupart des grands 
chefs militaires furent extremement 
hesitants quant au transfert, au 
Panama, de l'autorite politique sur la 
zone. 

Un parlementaire americain, hos­
tile a toute modification fondamen­
tale dans la gerance de cette voie 
d'eau vitale, souligne son importance 
de la fac;:on la plus nette : "Le canal de 
Panama, avec sa zone protectrice, est 
une voie d'eau mondiale absolument 
necessaire au trafic commercial inter­
oceanique . . . Sa securite est d 'une 
importance universelle dans la Jutte 
actuelle pour la puissance mondiale , 
et sa perte constituerait un coup mili­
taire serieux contre tous Jes pays du 
monde libre, comparable a une guerre 
perdue." 

Des termes fondamentaux 

Bien que !'opinion americaine soit, 
dit-on, . dans la proportion des trois­
quarts hostile a !'abandon des droits 
des Etats-Unis dans la zone du Canal, 
la majorite des parlementaires de 
Washington rte partagen t pas le 
meme avis. L 'organe executif du gou­
vernement, a savoir le Departement 
d'Etat, negocie avec les representants 
du Panama depuis plus de 12 ans, 
essayant de concilier les exigences 
panameennes relatives a un nouveau 
traite visant a transferer par paliers le 
controle du canal au Panama - avec 
des sauvegardes garantissant le main­
tien de !'utilisation par les Ameri­
cains. 

Les grandes lignes d'un nouveau 
traite ont ete consignees dans un 
accord conclu il y a trois ans par l'ex­
secretaire d'Etat Henry Kissinger et 
Juan Antonio Tack, alors ministre 
des Affaires etrangeres de Panama. 
Leurs entretiens avaient abouti a une 
"declaration de principes" conjointe, 
destinee a etre incorporee dans le 
traite a venir* . Les points essentiels 
prevoyaient le transfert quasi imme­
diat de la zone au Panama et la fixa­
tion d'une date a laquelle celui-ci 
assumerait l" 'entiere responsabilite" 
de la direction du canal. 

·Sur le premier point - souverai­
nete sur la zone - on croit savoir que 
les negociateurs sont tombes d'accord 
pour que la zone elle-meme passe aux 
mains des Panameens trois ans au 
plus apres la ratification du traite (ce 
qui rt'est absolument pas acquis du 
cote americain - !'opposition du 
Senat pouvant encore empecher la 
ratification) . De la fin de la periode de 
trois ans jusqu'a la fin de la validite 
du traite a venir, peut-etre en l'an 
2000, le Panama accroitrait ses res­
ponsabili tes dans la direction du 
cal).ai lui-meme "en association" avec 
les Etats-Unis. 

Parmi Jes autres grandes questions 
non encore resolues figurent le nom­
bre et !'importance des bases militai­
res, exigees par les Etats-Unis, pour la 
defense de cette voie d'eau durant la 
periode de validite du traite a venir, 
ainsi que le statut juridique des 
milliers de "zoniers" - citoyens ame­
ricains habitant la zone et qui, jus­
qu'a maintenant, n'etaient soumis 
qu'aux lois et reglements des Etats­
Unis. 

Chose bien comprehensible, le 
moral des travailleurs americains et 
de leurs familles habitant la zone a 
beaucoup baisse, a mesure que les 

*Aux termes du traite original de 1903, 
· signe par Hay et Bunau-Varilla - traite 
toujours en vigueur - le Panama accordait 
aux Etats-Unis "a perpetuite" une bande 
de territoire traversant l'isthme, et dans 
laquelle Jes Etats-Unis pouvaient exercer 
" tous !es droits, pouvoirs et autorite . . . 
qu 'ils detiendraient et pourraient exercer 
s'ils disposaient de la souverainete sur ce 
territoire . . . a l'entiere exclusion de l'exer­
cice, par la Republique de Panama, de tels 
droits souverains, pouvoirs et autorite." En 
echange de cette reconnaissance de souve­
rainete "a p·erpetuite" , Jes Etats-Unis 
avaient paye un prix d'achat total de six 
millions de dollars et, par la suite, indem­
nise !es proprietaires des terrains en !es leur 
achetant, acquerant ainsi la propriete com­
plete de toutes Jes terres de la zone du 
Canal. L'expression "a perpetuite" figure 
sept fois dans le texte du traite de cession. 
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negociations tralnaient et que se pro­
filait la fin du controle effectif des 
Etats-Unis. La plupart ne voient plus 
d'avenir pour eux et leurs familles. Le 
personnel essentiel au fonctionne­
ment du canal - pilotes, conducteurs 
de dragues et de remorqueurs, meca­
niciens et machinistes - donnent 
leur demission au double du rythme 
normal - et il est presque impossible 
de leur trouver des rempla9ants. 

Qui done va faire fonctionner effi­
cacement et sans danger le canal si la 
plupart des Americains qualifies s'en 
vont? 

Bien que les Panameens soient 
maintenant superieurs en nombre aux 
Americains dans les emplois de la 
Compagnie du canal (environ 11 000 
contre 4 000), il est douteux que la 
population relativement modeste du 
Panama puisse fournir assez de per­
sonnel qualifie pour combler l'ecart. 

U ne autre question serieuse . qui se 
pose actuellement, tourne autour des 
droits que les Etats-Unis seront en 
mesure d'exercer au-dela de la periode 
de validite du futur traite pour garan­
tir un acces americain adequat, ceci 
afin d'assurer la defense du canal. 

Les negociateurs de Washington 
ont insiste pour garantir le maintien 
des droits americains de defense -
eventuellement par un traite special 
sur le statut des forces - meme, au­
dela du siecle present. 

Mais Panama insiste pour que la fin 
de la validite du traite marque la fin 
de toute responsabilite americaine 
dans quelque domaine que ce soit. Le 
maintien de !'influence de Washing­
ton au-dela de cette date constitue­
rai t, disent ses dirigeants, une 
atteinte a la <lignite de leur pays. 

Les realites 
geopolitiques 

Ceux qui critiquent le futur traite 
expriment des doutes serieux: 
Panama fera-t-il loyalement fonc­
tionner le canal suivant des tarifs rai­
sonnables et des conditions justes .et 
egales pour tous, ainsi que l'ont fait 
les Etats-Unis sous le regime de ce 
que Theodore Roosevelt avait appele 
un "mandat de civilisation"? 

Les hommes politiques panameens 
ont multiplie les declarations mena-
9antes, annon9ant qu'ils voulaient 
voir considerablement elever Jes tarifs 
des droits de transit, et qu'ils refu­
saient de continuer a "subventionner" 
l'industrie maritime americaine. 

Etant donne la situation qui regne 
au Panama - une economie au bord 
de la faillite, 15% de ch6meurs, de 
recentes emeutes contre la montee 
des prix des produits alimentaires et 
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qui ont presque renverse le dictateur 
du pays, le general Omar Torrijos -
la tentation sera grande pour Jes poli­
ticiens locaux de ran9onner les utili­
sateurs du canal afin de financer la 
politique aberrante suivie dans d 'au­
tres domaines de l'economie pana­
meenne. 

Jusqu'a present, la ressource uni­
verselle que constitue cette voie d'eau 
est restee a l'abri du chaos economi­
que et politique qui regne a Panama 
meme. Ce calme cessera avec le con­
tr6le americain - et quelle pOmll\e de 
discorde le canal pourra alors devenir! · 

Mais ce n'est la que la moitie de la 
question. La plus grande crainte des 
opposants au futur traite est celle-ci: 
qu'adviendra-t-il du canal - qu'ad­
viendra-t-il du Panama lui-meme -
quand, apres la periode de trois ans, 
l'autorite americaine sur la zone aura 
cesse de s'exercer? En effet, si le 
Panama a eu !'attitude d'un David 
dans ses relations avec le Goliath 
americain, en realite, c'est un petit 
pays foible et instable, vulnerable a la 
convoitise des predateurs imperialis­
tes. 

Une fois en possession du canal, ce 
sera pour eux une proie de choix ... 

L'incertitude quant aux intentions 
du Panama et a sa future direction 
politique se complique du fait de la 
stature mondiale grandissan te de 
!'Union sovietique. Les Sovietiques 
opportunistes seraient indubitable­
ment impatients de jouer un role 
dominant dans Jes affaires panameen­
nes si les Etats-Unis renon9aient a 
leur autorite sur la zone. 

Une fois Jes Etats-Unis effective­
ment ecartes de la scene, ii serait evi­
dent qu'un Panama instable et 
vulnerable, "protege" par Jes 10 000 
hommes de sa Garde nationale, pour- · 
rait faire bien peu de choses pour 
parer une menace ouverte ou detour­
nee de la part des Sovietiques. 

Selon une autorite du canal de 
Panama, le Dr Donald Dozer, l'objec­
tif majeur des Sovietiques, depuis 
longtemps, est de s'emparer du con­
tr6le des voies d'eau strategiques 
mondiales, "y compris le canal de 
l'isthme americain." 

"Les negociations actuellement en 
cours, poursuit cet expert, ont ete 
conduites en prenant Jes desirs pour 
des realites et sans tenir suffisam­
ment compte de la politique interna­
tionale. La situation critique des 
Etats-Unis dans la zone , due · en 
grande partie aux dirigeants politi­
ques de Washington, n'est pas un sim­
ple probleme local entre Jes Etats­
Unis et le Panama. Cette situation 
s'inscrit dans la Jutte mondiale pour 

le pouvoir, liee directement a la secu­
rite des Etats-Unis et de tout !'hemis­
phere occidental." 

Sans la zone, 
pas de securite 

La question cle que Jes negociateurs 
americains devraient poser est la sui­
vante: et si le Panama, sous une pres­
sion communiste ou autre, en venait a 
renier Jes termes du nouveau traite et 
a menacer d'exclure Jes Etats-Unis de 
toute association dans le fonctionne­
ment du canal? Et si, de plus, des 
desordres revolutionnaires eclataient 
a Panama et mena9aient le Canal lui­
meme? 

Malgre !'existence d'un traite "a 
toute epreuve" en ce qui concerne la 
defense, Washington risquerait d'etre 
accuse d'agression s'il intervenait 
militairement contre le Panama -
puisque ses troupes combattraient des 
Panameens sur leur propre territoire, 
le canal et la zone voisine n'etant plus 
propriete des Etats-Unis. En outre, le 
Panama affirmerait certainement que 
Jes droits de defense concerneraient 
uniquement une menace venant d'un 
pays tiers, et non du Panama lui­
meme. 

C'est pourquoi le "cadre protec­
teur" de la zone est aussi important 
que le canal lui-meme. Sans la zone, 

)es Etats-Unis n'ont plus pour l'ave­
nir d'autre garantie de liberte d'acces 
que la bonne foi de la Republique de 
Panama! 

Le canal serait dans le cas d'une 
entreprise commerciale quelconque, 
exposee en otage a la fantaisie d'un 
dictateur faisant peser sur elle, en 
permanence, la menace de la nationa­
lisation. 

II y a des gens qui soutiennent que 
le canal est "indefendable" et que Jes 
Etats-Unis devraient le livrer au 
Panama avant que de nouvelles 
emeutes ne se produisent, et que quel­
qu'un fasse sa.uter une ecluse ou com­
mette quelque autre acte de sabotage. 

Mais ceux qui savent a quoi s'en 
tenir se rendent bien compte que les 
arguments de ce genre sont fallacieux 
et alarmistes. C'est precisement parce 
que la zone est aux mains des Ameri­
cains que le canal est defendable. En 
operapt a l'interieur du tampon que 
constitue la zone, Jes Etats-Unis ont 
pu defendre la voie d'eau pendant 
deux guerres mondiales ainsi que con­
tre des violences emanant du Panama 
lui-meme, comme !ors des emeutes de 
janvier 1964. Et, meme pendant Jes 
trois jours de ce chaos qui regna ii y a 
treize ans, le trafic maritime put se 
poursuivre sans encombre, precise­
ment grace a la zone protectrice qui 
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evitait que les troubles n'interrom­
pent l'activite commerciale. 

Une perspective 
bien desagreable 

Etant donne !'absence de prevision de 
la part des Etats-Unis, on peut facile­
ment imaginer le moment ou un 
Panama revolutionnaire, sous la pres­
sion de l'U.R.S.S. OU meme du Tiers 
Monde au sein des Nations Unies 
pourrait, a des fins politiques, adopter 
une "politique selective" permettant 
a certains pays et interdisant a d'au­
tres d'utiliser le canal. 

Ce serait la un beau gachis . . . Et 
qui serait a blamer? Les Etats-Unis -
car ils auraient rendu tout cela possi­
ble en renorn;ant a leurs responsabili­
tes. 

Peu de gens sont conscients du fait 
que les obligations de l'Amerique, a 
propos du canal, remontent au-dela 
de 1903. Specifiquement, les · Etats­
Unis ont, en vertu du traite Hay­
Pauncefote de 1901 (conclu avec la 
Grande-Bretagne), !'obligation de 
maintenir le canal de J'isthme de 
Panama "libre et ouvert aux bati­
ments de commerce et de guerre de 
tous Jes pays" sur la base d'une egalite 
absolue et sans discrimination quant 
aux "conditions et droits de trafic" . 

La Republique de Panama n'etait 
pas representee dans ce traite et en 
fait, n'etait pas a l'epoque un pays 
independant. 

Les Etats-Unis sorit egalement 
tenus par un traite conclu avec la 
Colombie, garantissant a ce pays, qui 
detenait precedemment la souverai­
nete sur Panama, certains droits spe­
ciaux d'utilisation du canal. Le fait de 
remplacer le traite de 1903 par un 
nouveau n'abroge en rien ces autres 
accords solennellement conclus. 

Quand on cede au chantage 

Les dirigeants americains ont, au fil 
des annees, constamment laisse gri­
gnoter la position souveraine de leur 
pays dans la zone. A cet egard, les 
decisions presidentielles des annees 
1960, qui permettaient d'arborer le 
drapeau panameen en certains points 
choisis de la zone, furent particuliere­
ment nocives. Cette politique mal avi­
see compromit serieusement et 
inutilement la position souveraine des 
Etats-Unis. 

"Chaque nouvelle concession, expli­
que le Dr Dozer, faite par Jes Etats­
Unis aux exigences continuelles des 
Panameens, a ete aussitot suivie de 
nouvelles exigences, par le chantage 
et par des acces de colere de ces der­
niers. Une concession en a entra'ine 
une autre, et les relations des Etats-
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Unis avec le Panama, au cours des 20 
dernieres annees, se sogt reduites a 
une suite de concessions de la part des 
Americains. Tout s'est passe comme si 
les negociateurs des deux parties 
avaient ete du meme cote: celui du 
Panama." 

En realite, les negociations qui se 
poursuivent depuis 12 ans ne peuvent 
absolument pas etre denommees 
ainsi. Le Dr Dozer m 'a cite un episode 
tragi-comique particulierement signi­
ficatif: "Des le commencement, ces 
negociations ont ete depourvues du 
caractere de veritables negociations, a 
savoir une relation fondee sur le prin­
cipe de "donnant, donnant". Lorsque 
j'eus, en 1967, !'occasion de m'entrete­
nir avec l'ambassadeur Joseph Far­
land, celui qui, en 1967, avait ouvert 
les pourparlers avec Panama, je lui 
demandai: "Dites-moi, lorsque vous 
avez conduit Ies negociations avec les 
Panameens, avez-vous formule des 
contre-exigences? Avez-vous 
demande quelque chose en echange 
du canal et de la zone du canal?" 

"Il m 'a repondu: "Non, je ne pense 
pas, . . Ah si, a la reflexion, je me sou­
viens que je leur ai demande de nous 
accorder un terrain de 20 metres de 
large le long de notre ambassade pour 
y faire un parking, et ils me l'ont pro­
mis." 

"Et vous l'avez obtenu?" Jui ai-je 
demande. 

"Non", m'a-t-il repondu d'un air 
triste. 

"Il est certain que l'idee d'echanger 
le canal de Panama contre quelques 
metres de parking est ridicule, mais il 
est de fait qu'au cours des annees, les 
Etats-Unis n'ont, dans ces pretendues 
negociations, exige rien d'autre des 
Panameens, si ce n'est que de renon­
cer a leurs acces d'humeur et de cesser 
leurs emeutes anti-americaines. C'est 
la le seul avantage que nous ferait · 
obtenir la politique d'abandon." 

Et cet ' '. avantage" ne durerait pro­
bablement pas 24 heures apres la con­
clusion d'un nouveau traite. On 
trouverait surement, dans le nouvel 
arrangement, de nouvelles et 
"bonnes " raisons d 'attaquer Jes 
"oppresseurs" americains. Les ten­
sions seraient plus graves que jamais 
- seulement, cette fois-ci, le Canal 
lui-meme serait nettement en danger. 

Urie "porte de la mer" 

Les lecteurs de La Pure Verite, qui 
connaissent egalement notre bro­
chure Les Anglo-Saxons selon la pro­
phetie (ecrivez-nous, des aujourd'hui, 
pour l'obtenir gratuitement si vous ne 
l'avez pas encore Jue) savent que Jes 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et les 

pays du Commonwealth sont les 
beneficiaires pour la fin des temps, et 
par droit d'a'inesse, de la promesse de 
grandeur nationale faite par le Tout­
Puissant au patriarche Abraham. 

En detaillant les elements de cette 
promesse, Dieu a dit a Abraham: "Je 
te benirai et je multiplierai ta poste­
rite, comme Jes etoiles du ciel et 
comme le sable qui est sur le bord de 
la mer; et ta posterite possedera la 
porte de ses ennemis" (Genese 22:17). 

"Les portes" des' pays ennemis sont 
les portes strategiques terrestres et 
maritimes, permettant d'acceder aces 
pays ou d'en sortir. Bien que toute 
richesse vienne du sol, a notre epoque, 
la prosperite et l'abondance a !'eche­
lon national sont dues aussi a l'indus­
trie et au commerce. Le commerce 
entre Jes nations, meme a l'epoque de . 
l'avion a reaction, se fait presque 
entierement par Jes voies maritimes. 

De plus, Jes cles des voies maritimes 
du monde sont Jes differentes portes 
maritimes - que, detail interessant, 
Jes strateges sovietiques considerent 
comme des "goulets d'etranglement" -
des zones a saisir et dont il faut inter­
dire l'acces aux autres - et non pas 
des portes a laisser grandes ouvertes a 
la disposition du commerce mondial 
dans l'interet de tous Jes pays. 

Une benediction donnee 
par droit d'ainesse 

Dans leur montee vers le pouvoir 
mondial, la Grande-Bretagne et 
l'Amerique avaient pris possession d 'a 
peu pres toutes Jes "portes" terrestres 
et maritimes de la terre. Mais aujour­
d'hui, la plupart - Suez, Aden et Sin­
gapour, pour ne citer que celles-la -
ont ete perdues a mesure que se cou­
chait le soleil de la Grande-Bretagne 
et que ce pays devenait la "petite 
Angleterre". 

La porte maritime que constitue le 
canal de Panama est une partie, une 
parcelle du droit d'a'inesse que Dieu a 
octroye· aux Etats-Unis, et un ele­
ment territorial necessaire qui a 
assure et protege son heritage natio­
nal. 

Si !es politiciens americains aban­
donnent stupidement cette part du 
droit d'a'inesse national pour rien 
(Esau, Jui avait obtenu au moins en 
echange un plat de lentilles! ), cela 
prouve qu'ils n'ont guere confiance 
dans l'avenir de leur pays. 

S'ils abandonnent maintenant le 
controle de la zone du Canal par 
crainte d'un nouvel acces de colere du 
petit Etat de Panama, comment 
pourraient-ils reagir dans l'avenir a 
une mainmise sovietique sur l'isthme 
de l'Amerique centrale? o 
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Tout etre humain desire son 
bien-etre; ii souhaite etre bien 
nourri, chauffe, protege et 
aime. Nous aspirons tous a vi­
vre dans un milieu comprehen­
$if, chaleureux, charitable et 
protecteur. La cellule familiale 
devrait realiser un tel milieu. 
Or, en realite, la famille se de­
sagrege. Meme des enfants 
s'enfuient de chez eux, en plus 
grand nombre que jamais au­
paravant. Au lieu d'etre un ha­
vre pour nos jeunes - un lieu 
de refuge, d'affection et de se­
curite - la cellule familiale 
n 'est que trop sou vent ravagee 
par J'alcoolisme, l'hosti/ite, 
voire des affrontements vio­
lents ou des brutalites. La tra­
me de notre civilisation occi­
dentale est menacee de des­
truction . . Que pouvons-nous 
faire pour restaurer la famille? 

par Garner Ted Armstrong 

S 'il me fallait designer une cause 
fondamenta/,e - une seule - ex­
pliquant ce qui, a tant d'egards, 

va mal dans nos pays, je serais bien 
oblige de mettre en accusation la fa­
mille. 

C'est la desintegration de la cellule 
familiale en tant qu'organe d'educa­
tion et de formation des enfants, ca­
pable de leur inculquer les valeurs 
permanentes du respect des autres, de 
leurs biens et de leurs droits humains 
fondamentaux, qui est au coeur meme 
de nos problemes actuels. 

Des liens familiaux solides preuien­
nent les problemes. Presque tous les 
problemes affectant nos societes occi­
dentales tirent leur origine des maux 
dont souffrent nos foyers et nos fa­
milies. Ceci est particulierement vrai 
pour les difficultes qui assaillent les 
jeunes, menaces par la drogue, par 
l'alcoolisme, le suicide, la criminalite 
et la delinquance. 

Les causes de tous ces maux sont­
elles si difficiles a elucider? Nulle­
ment! Il suffit de penser a tant de jeu­
nes qui ne rentrent chez eux que pour 
y trouver un foyer semblable a un 
motel, ou les membres de la famille se 
contentent d'accrocher leur chapeau, 
de prendre leur repas et de s'affaler 
devant la television. 

Par le passe, la famille etait consi-
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deree comme une sorte de pare-chocs 
social geant - le refuge dans lequel 
nos fils et nos filles "prodigues" pou­
vaient venir retrouver la securite, 
apres leur combat contre le monde. 

Il n'en est plus de meme aujour­
d'hui. Meme pendant les deux guerres 
mondiales, la famille occidentale 
n'avait pas subi depressions ni de me­
naces aussi redoutables. 

D'apres de recentes enquetes, le 
nombre des divorces a presque double 
par rapport aux chiffres des annees 
1950. L'escalade affecte, dans ce do­
maine, presque tous les pays occiden­
taux. Les jeunes commencent meme a 
s'eloigner du mariage en tant qu'insti­
tution. 

Le vieux cliche du gosse qui deman­
de a son nouveau "papa" de signer le 
registre des visiteurs n'est plus seule­
ment une plaisanterie de mauvais 
gout. Meme des couples stables se de­
racinent en demenageant tous les 
cinq ans. Le foyer offre alors ce spec­
tacle douteux d'un endroit ou parents 
et enfants se croisent de temps a au­
tre, au hasard de la poursuite de leurs 
occupations et de leurs interets res­
pectifs. 

Profil d'un jeune couple 

Les circonstances contraignent prati­
quement beaucoup de jeunes hommes 
a choisir comme profession la vente. 
Or, les representants sont frequem­
ment en deplacement loin de chez 
eux, ce qui peut donner lieu au scena­
rio suivant: un jeune representant 
loue un appartement, au troisieme 
etage, sans ascenseur, avec les prover­
biales ampoules nues qui pendent du 
plafond. Arrive un bebe. Au bout d'un 
an, les gains du pere ne suffisent plus. 
Le couple jongle alors avec les factu­
res. Le mari est souvent absent pen­
dant plusieurs jours de suite, redui­
san t la famille pratiquement a un seul 
parent. 

L'epouse finit par en avoir assez. 
L'enfant, iige de deux ans, est confie a 
une creche. Le budget familial est mis 
a plus rude epreuve encore parce que 
la femme doit s'acheter de nouveaux 
vetements et une voiture d'occasion 
pour se rendre a son travail. Comme 
elle n'est plus jamais a la maison en 
meme temps que son mari, celui-ci de­
vient un habitue du bar voisin. Atti­
ree par son patron, son epouse noue 
avec ce dernier des relations de plus 
en plus intimes pendant que son 
epoux lie connaissance avec d'autres 
"pseudo-epouses" malheureuses et es­
seulees, au cafe ou au cours de ses 
voyages d'affaires. 

Mari et f~mme commencent a se re­
procher l'un l'autre leur manque 

d'amour et de comprehension, et a 
s'imaginer chacun qu'ils trouveront 
ailleurs une sympathie et une affec­
tion reeUes. Et ainsi de suite. Quant 
au pauvre enfant, il n'a pratiquement 
pas de parents. 

Le foyer, lieu de comprehension? 
D'affection? De pardon et d'amitie? 
Nous en sommes loin, dans notre so­
ciete actuelle! 

Pourtant, il faudrait qu'il soit tout 
cela, et bieffdavantage. 

La cellule familiale dans 
la Creation 

La cellule familiale n'est pas une enti­
te economique, ni sociale, mais une 
entite divine. Elle a ete creee et con­
r;ue pour fonctionner de far;on bien 
determinee. Les rapports et les echan­
ges mutuels entre membres d'une fa­
mille - la far;on dont ils se traitent 
les uns les autres et reagissent les uns 
par rapport aux autres - sont beau­
coup plus delicats et sensibles que les 
mecanisines soigneusement etudies du 
plus perfectionne des avians a reac­
tion . 

C'est l'ambiance familiak qui, jus­
qu'ici, est la seule Constante a meme 
de sauvegarder la sante mentale dans 
Ies affaires humaines. 

Toute vie nait d'un petit germe, 
d'une semence ou d'une cellule fecon­
dante - d'un petit grain de moutar­
de, d'une feve, d'un gland ou d'un 
spermatozo.ide humain. 

Ainsi, un papillon pond des oeufs; les 
oeufs donnent des larves, qui se trans­
forment en chrysalides, et celles-ci 
eclosent sous ·forme de papillons. Les 
semences de haricot germen t et se deve­
loppen t sous forme de plantes; celles-ci 
fieurissent, puis produisent de nouvel­
les semences de haricot, lesquelles, a 
leur tour, donneron t des plan tes, et ain­
si de suite, indefiniment. 

Toute vie est done cyclique. Gar­
r;ons et filles grandissent et se ma­
rient. Ils ont des enfants qui, a leur 
tour grandiront et se marieront. 

Pratiquement, toute vie a aussi une · 
forme miile et femelle. Mais, dans 
toute la creation, seul l'etre humain 
se marie. Pourquoi? Tout simplement 
parce qu'il n'est pas guide par !'ins­
tinct des animaux, mais par !'intelli­
gence. 

Les petits des animaux prennent 
automatiquement et par pur instinct 
leur place dans le regne animal; or, 
aux enfants, il faut enseigner tout ce 
qu'il leur sera donne de savoir. Cet en­
seignement et cette education des en­
fants, d'une importance essentielle, ne 
sont que l'une des nombreuses raisons 
pour lesquelles Dieu a cree l'etat con­
jugal - le foyer et la famille. 
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SIX FONCTIONS 
DE LA FAMILLE 
La Family Service Association 
detinit comme suit les six fonc­
tions que devrait assumer toute 
famille: 
1) La fonction biologique fon­
damentafe, qui consiste a se re­
produire et a transmettre I' heri­
tage specifique et la culture de 
la famille, de generation en ge­
neration. 
2) La securite et la protection 
physiques. 
3) La dispensation de satisfac­
tions emotives, durables et pro­
fondes; la creation des condi­
tions necessaires a l'epanouis­
sement emotif, intellectuel, so­
cial et spirituel de ses membres . 
4) Le developpement de traits 
de caractere ou de normes mo­
rales socialement souhaitables . 
5) Le maintien de l'ordre, la 
distribution d'argent et d'autres 
elements materiels, y compris 
le partage des responsabilites et 
des taches entre les membres 
de la famille . 
6) L' etablissement de relations 
saines entre les membres de la 
famille et la collectivite . 

QUELQUES 
I REMARQUES 

SUR LA FAMILLE 
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• ''La famille est une institution 
qui a la vie dure. Elle fut a la 
base de . toutes les societes con­
nues de ,l'histoire. Elle possede 
une force et une souplesse in­
croyables, surtout dans l'adver­
site. Telle fut l'une des grandes 
le<;ons de "Racines", la vigou­
reuse presentation televisee. 
Mais les families subissent des 
changements, et un grand 
nombre d' entre elles connais­
sent des tensions et des pres­
sions" (Psychology today) . 

• "On ne peut ignorer sciem­
ment la statistique selon laquel-

le un mariage moderne sur trois 
finit par un divorce ... ni le fait 
evident qu 'actuellement I' union 
passagere est souvent choisie 
comme mode de vie" (The Wall 
Street Journa~. I 

I 

les causes principales de leur 
decision de s' enfuir de chez 
eux" (US. News and World Re­
port). 

. " . Nous entrons tout droit 

I I dans l'ere des Racines. La ge­
nealogie fait fureur. Meme ceux 
qui desertent leur famille em­
portent leur arbre genealogique ' 
sous un bras et leurs armoiries 
sous l'autre, sans oublier un 
exemplaire de la Genealogie 
pour taus (The Christian 
Science monitol}. 

• "Trap souvent, les enfants, qui 
cherchent au sein de la famille 
!'amour, la securite et le senti­
ment d'etre · guides, ne les y 
trouvent pas. Beaucoup d'entre 
eux sont desoriehtes et alienes; 
le nombre de ceux qui ant opte 
pour la drogue, l'alcool, le van­
dalisme et la violence est alar­
mant" (Changing Times). 

I • ''Beaucoup de parents ant 
!'impression que leurs valeurs I 
traditionnelles ant fait leur 
temps et sont depassees. Pour 
rester a la page, ils ant jete du 
lest, mais, ce faisant, ils n'ont 
cree aucune valeur nouvelle. Le 
resultat, c'est que beaucoup 
d'enfants vivent aujourd'hui 
dans un vide moral et emotif, · 
sans objectifs a atteindre" (The 
Family Division of the Brooklyn 
Bureau of Community Service). 

• "Meme le. fait d'elever les , 
jeunes enfants, · naguere consi­
dere par les sciences sociales 
comme le devoir essentiel de la 
famille, est surpasse par I' ac­
croissement du nombre des 
personnes qui decident de ne 
pas avoir d'enfants du tout" 
(The Washington Post). 

• "Je me desole en pensant a 
ceux de la nouvelle generation 
qui ne comprennent meme pas 
le principe de la fidelite. Que 
sera pour eux l'age mur, lors­
que le paysage de leur vie 
n' eta I era sous leurs yeux que 
les debris des idylles mortes'' 
(Page Smith, A Few Words in 
Fa var of Fidelity) 

•"Dans certaines zones, les as­
sista ntes socia les sou I ig nent 
que l'inceste et d'autres formes 
de violence a I' ega rd des en­
fa nts sont cites par 40 a 60 
pour cent des adolescents - et 
meme des enfants - comme 

CE QU'EST 
UNE FAMILLE . 

"Une famille est un mobile, 
tenu ensemble par des fils invi­
sibles et delicats, risquant faci­
lement de se rompre au debut, 
gagnant en solidite avec le 
temps, parfois a meme de 
s'user, mais retrouvant leur re­
sistance grace a des soins ap­
propries. Une famille - equili­
bree, grandissante, changean­
te, jamais stat ique, bougeant · 
au souffle du vent - bebes, 
enfants, adolescents, meres, 
peres, _grands-parents, tantes, 
oncles ---: maintenus dans un 
cadre en equilibre grace aux fils 
invisibles de !'amour, des sou­
venirs, de la confiance, de la 
loyaute, de la compassion, de la 
bonte; par honneur, s'accor­
dant une preference mutuel­
le . .. se comprenant de mieux 
en mieux les uns les autres, par­
tageant taus les espoirs et tou­
tes les peines, sans jamais 
faillir. La continuite! Des fils 
minces, invisibles, se muant en 
un metal invisible, capable de 
supporter de grands poids, 
mais laissant au mouvement 
toute sa liberte - une famille' 
Sachant toujours que si un fil 
s'use et cede, on pourra invo­
quer l'aide de !'Expert, du Pere 
- dont toute la famille, sur la 
terre comme au ciel, porte le 
nom" (Edith Schaeffer: What is 
a family?). 
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I: AVENIR DE LA 
VIE DE FAMILLE 

Ne nous y trompons pas. 
L'institution familiale subit 
peut-etre la crise la plus grave 
qu'elle ait connue dans toute 
l'histoire. 

Effectivement, dans un ave­
nir immediat, la cellule familiale 
traditionnelle semble vouee a 
de rudes epreuves. Les liaisons 
homosexuelles, les communau­
tes, les mariages "de groupe", 
les arrangements "par couple", 
etc., constituent aujourd'hui les 
choix d'un nombre croissant de 
jeunes. 

Mais, a longue echeance, la 
revelation biblique assure a la 
famille ' un avenir brillant et ra­
dieux sur cette terre. La famille 
elargie aura une place perma­
nente et d'une importance vita-

. le dans l'avenir de l'humanite, 
non pas grace aux efforts des 
hommes, mais avant tout par la 
volonte d'un Createur aimant et 
compatissant. qui a corn;u la 
cellule familiale. 

Notez cette prophetie sur 
l'avenir merveilleux de la fa­
mille. "Ainsi parle l'Eternel: Je 
retourne a Sion, et je veux habi­
ter au milieu de Jerusalem. Je­
rusalem sera appelee ville fide­
le ... Des vieil!ards et des fem­
mes §gees s' assieront encore 
dans les rues de Jerusalem. 
chacun le baton a la main, a 
cause du grand nombre de 
leurs jours. Les rues de la ville 
seront remplies de jeunes gar­
c;:ons et de jeunes filles jouant 
dans les rues" (Zacharie 8:3-5). 

Le fosse qui se creuse entre · 
parents et enfants sera comble, 
et la cassure entre les genera­
tions disparai'tra. Malachie nous 
donne meme un avant-gout de 
cette situation ideale, pour no­
tre epoque: 

"Voici, je vous enverrai Elie, 
le prophete, avant q1,Je le jour 
de l'Eternel arrive, ce jour 
grand et redoutable. II ramene­
ra le coeur des peres a leurs 
enfants, et le coeur des enfants 
a leurs peres ... " (Malachie 
4:5-6) . 
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Nous commen9ons notre vie en 
tant que petit enfant; nous nous de­
veloppons et, un jour, nous quittons 
le nid familial, pour continuer le 
meme processus de naissance chez nos 
propres enfants. Ceux-ci recommen­
ceront ensuite le meme cycle. Les 
choses se passent ainsi depuis la Crea­
tion; mais au xx· siecle, le cycle fa­
milial a subi une forte perturbation. 

Les parents, tout simplement, ne 
semblent plus avoir envie d'eduquer 
leurs enfants. Trop d'entre eux sont 
pris dans un tourbillon de travail, 
d 'obligations sociales et de loisirs qui 
ne leur laissent guere de temps ni d'e­
nergie pour leur progeniture. 

"Apres tout, se disent-ils, il existe 
des institutions pour s'en occuper! 11 
y a des creches de jour, des garderies, 
des groupes de jeu et des jardins d'en­
fants, employant une foule de gens 
qui sont payes pour eduquer et sur­
veiller les enfants, et pour jouer avec 
eux". 

Effectivement, ces personnes pas­
sent souvent beaucoup plus de temps 
avec les enfants que leurs propres pa­
rents. Mais les soins qu'elles leur pro­
diguent sont plus passifs qu'actifs, du 
fait que ces enfants ne sont pas leur 
propre chair et leur propre sang. 

Pratiquement, il y a longtemps que 
le privilege de l'education a ete enleve 
aux familles et confie a divers types 
d'institutions. 11 n'est done pas sur­
prenant que tant de nos enfants me­
nent une existance errante et depour­
vue de but, alienes qu'ils sont a leur fa­
mille, et cherchant une compensation 
dans la drogue, le tabac et des rap­
ports sexuels qccasionnels. 

11 n'est pas davantage etonnant que 
tant de jeunes enfants soient les victi­
mes sans defense d'adultes criminels 
et depraves, parmi lesquels un grand 
nombre d'homosexuels. 

Ainsi, a chaque generation nouvel­
le, l'influence des parents s'affaiblit 
un peu plus. Etre parent, c'est aujour­
d'hui un art en voie de disparition. Ja­
mais peut-etre, dans l'histoire, il n'a 
ete en aussi mauvaise posture. 

Les enfants ne demandent plus a 
leur famille de les guider. Ils font con­
fiance en premier lieu au groupe de 
leurs camarades, peut-etre, accessoi­
remen t , a leurs professeurs, puis a la 
television - le "babysitter" prefere 
des parents - et, en dernier lieu , he­
las, a papa et a maman. 

Les grands courants qui affect ent la 
famille'occidentale ne sont done guere 
encourageants. Mais votre famille 
n'est pas automatiquement condam­
nee a etre victime de cette desintegra­
tion . Yous pouvez remonter le cou­
rant et rompre ce cercle vicieux. 

J 'aime la fai;on dont le President 
Carter a souligne l'importance de la 
famille en conseillant a ses collabora­
teurs de fortifier leur vie familiale en · 
depit de l'enorme pression de leur tra­
vail; en recommandant aux responsa­
bles publics d 'opter pour le mariage 
au lieu de simplement "vivre ensem­
ble" . Non seulement j'applaudis a ses 
efforts, mais je voudrais y ajouter 
quelques suggestions. 

1) Soyez une famille 

Les familles, c'est bien simple, ne vi­
vent pas assez comme des familles . 
Prenons l'exemple des loisirs. Com­
bien de millions de familles passent 
des heures devant 'leur television -
parfois meme pendant les repas -
·sans echanger deux OU frois mots, si 
ce n'est "Passe-moi le beurre" ou 
"Change de chalne"? 

Combien de fois vous arrive-t-il de 
passer une soiree interessante autour 
du piano? Combien de fois enseignez­
vous a vos enfants un savoir-faire pra­
tique et constructif? Combien de fois 
jouez-vous avec vos enfants? 

Lorsque vous sortez le soir ou que 
vous faites un petit voyage, votre fa­
mille en est-elle toujours exclue? Es­
perons que non . Et, lorsque vous allez 
au restaurant, y emmenez-vous par­
fois vos enfants? 

La vie de famille est etouffee dans 
notre societe moderne - en partie 
parce que beaucoup de familles ont 
cesse d'etre c!e vraies familles et ne re­
presentent plus que des rencontres 
occasionnelles de connaissances for­
tuites. 

2) Apprenez a vous connaitre 
mutuellement 

Les parents . ne connaissent pas les 
amis de leurs enfants; . ils ne sont pas 
au courant de leurs progr.ammes 
d 'etudes, de leurs espoirs et de leurs 
reves. Les enfants ne connaissent ·pas 
vraiment leurs parents - ils ne sa­
vent meme pas avec certitude com­
ment leur pere gagne sa vie, ni quelles 
sont les taches journalieres de leur 
mere. 

Yous etes sceptique? Faites un es­
sai! Demandez a votre ti.ls OU a votre 
fille de vous dire quel est exactement 
le genre de travail que vous faites, 
quels sont les problemes que vous ren­
contrez - les tenants et les aboutis­
sants de votre profession. Demandez 
a vos enfants de decrire une journee 
ordinaire de leur mere a la maison. 
Yous serez certainement surpris. 

Parents, interrogez vos enfants sur 
ce qu'ils ont fait a l'eco1e, et avec qui; 
sur ce qu'ils y ont appris. Yous vous 
trouverez tres vite engage dans un in-

11 



teressant echange de vues avec eux. 
Parents, pourquoi ne pas apprendre 

a associer toute votre famille a cer-
. tains de vos loisirs? Pourquoi ne pas 
commencer a controler reellement le 
temps consacre a la television? Pour­
quoi ne pas prendre plus de repas en 
commun? Pourquoi ne pas tenter de 
susciter des conversations plus inte­
ressantes, plus vivantes, en choisis­
sant deliberement des sujets stimu­
lants? Bref, pourquoi ne pas vivre da­
vantage comme une vraie famille? 

3) Parents, ecoutez VOS enfants 

Parents, instruisez vos enfants, par­
lez-leur, mais surtout, ecoutez-les! 
Bien des enfants ne confient pas leurs 
ennuis a leur pere OU a leur mere, 
mais ils les racontent a leur ami le 
plus intime a l'ecole. Ils partageront 
avec celui-ci leurs espoirs les plus pro­
fonds et leurs peines les plus secretes, 
alors que, souvent, ils ne s'ouvrent 
pas a leurs propres parents. 

Pourquoi? Paree que papa et ma­
man ont depuis longtemps oublie l'art 
d'ecouter. Le pauvre gosse commence 
une phrase, mais son pere, tout sim­
plement, lui coupe la parole, et la con­
versation en reste la. A la longue, l'en ­
fant abandonne definitivement la par­
tie. 

Parents, la charge la plus precieuse 
qui vous incombe est celle de votre 
propre enfant. Quel crime hideux ce 
serait de laisser le tresor que represen ­
te un caractere humain se desintegrer 
lentement sous vos yeux. 

4) Reorganisez deliberement votre 
journee 

11 nous arrive a tous de ceder a la rou­
tine. Seule une volonte deliberee et 
planifiee permet de s'y arracher. On 
peut, par exemple, commencer une 
journee dijf erente en se forqant a se 
lever une demi-heure plus tot que 
d'habitude. Prevoyez de passer cette 
demi-heure que vous avez gagnee, en 
compagnie de votre famille, a la table 
du petit dejeuner. Epouses, preparez 
un element "special" a introduire 
dans la routine qu'est le petit dejeu­
ner. Maris, entrez dans la cuisine 
l'oeil petillant et la voix reellement 
joyeuse. Parlez avec votre famille -
ne disparaissez pas simplement derrie­
re le journal du matin. 

Votre famille ressemble a un beau 
jardin . Elle exige des· soins assidus et 
attentifs, tout comme un jardin doit 
etre arrose, cultive et taille; elle doit 
etre debarrassee de ses mauvaises ha­
bitudes et pratiques. Cela implique un 
travail diligent, et non pas simple­
ment quelques interventions occa­
sionnelles et accidentelles. 
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5) Organisez une soiree familiale 
hebdomadaire 

Choisissez une soiree par semaine ou 
toute la famille peut etre presente. 
Prevoyez quelque chose de special. 
Pour commencer, la maman pourra, 
par exemple, servir un plat interes­
sant et" sortant de l'ordinaire, exoti­
que peut-etre. Vous pourrez charger 
les enfants de preparer des jeux, ou 
decider d'aller tous ensemble voir un 
film qui en vaille la peine. 

Une glace que vous aurez confec­
tionnee vous-meme sera toujours ac­
cueillie avec enthousiasme. De temps 
a autre, invitez les amis de VOS en­
fants a la partager. Ce ne sont la que 
quelques suggestions pour vous facili­
ter la mise en train . . L'habitude une 
fois prise, vous n'aurez pas assez de 
soirees devant vous. L'essentiel 
est d'apprendre a faire des choses en­
semble, en famille. 

Les soirees familiales constituent 
desormais une pratique courante pour 
la plupart des membres de l'Eglise 
Universelle de Dieu. Qu'il me soit 
permis de reproduire ci -dessous 
quelques lettres qui relatent comment 
leurs auteurs corn;oivent ces soirees: 

"Je suis membre de l'Eglise depuis 
cinq ans, et j'assume actuellement les 
fonctions tres interessantes de coordi­
nateur du Centre d'Education Fami­
liale de ma ville. Nous organisons, au 
Centre, des groupes d'etude et de dis­
cussion pour les parents soucieux de 
prevenir les problemes familiaux en 
leur apprenant a mieux remplir leur 
mission de parents. Nous consacrons 
notamment une session afin d'encou­
rager les enfants a devenir plus coope­
ratifs et plus responsables, en les asso­
ciant a la solution des problemes, 
a !'organisation des loisirs, voire a 
la fixation des regles et a la disci­
pline. 

"Il ne s'agit pas d'introduire un sys­
teme de vote OU les parents seraient 
mis en minorite, mais de donner, 
meme aux jeunes enfants, !'occasion 
d'apporter une contribution impor­
tante au bon fonctionnement de la fa­
mille. C'est l'une des activites de nos 
soirees familiales, et elle revet une 
grande importance." 

Un autre ecrit: "La soiree familiale 
repondait a un profond besoin, aussi 
bien chez mon mari que chez moi­
meme. Nous sommes maries depuis 
un an et nous avons achete un loge­
ment il y a trois mois. L'affairement 
lie a cet achat a reduit nos conversa­
tions a une heure par semaine. Je 
comprends mieux maintenant que des 
familles puissent se desunir aussi aise­
ment et que des interets exterieurs 

puissent disloquer un foyer par solitu­
de." 

Une mere de famille nous commu­
ni,que: "Merci cent fois pour !'institu­
tion de la soiree familiale! Le monde 
vit dans une telle fievre que son mou­
vement nous emporte tous, et qu'il ne 
reste pfos guere de temps pour la fa ­
mille. La notre n'est pas encore bien 
grande, puisque nous n'avons qu'un 
fils de cinq mois; neanmoins, depuis 
que nous avons inaugure la soiree fa­
miliale il y a trois semaines, nous l'at­
tendons avec impatience, parce qu'elle 
nous permet de faire des choses que 
nous ne pourrions envisager ou que 
nous negligerions si nous ne leur re­
servions pas cette soiree. 

"Nous choisissons a tour de role 
l'activite - et le menu - de la soiree 
hebdomadaire. Nous avons commence 
a tenir un petit journal ou nous no­
tons chaque semaine l'activite choisie, 
et ou nous commentons ce que nous 
avons appris ou apprecie . A la fin de 
l'annee, nous aurons ainsi 52 pages de 
notes sur nos activites hebdomadai­
res. Nous avons egalement reserve 
une page aux suggestions pour nos fu­
tures soirees familiales. Certaines 
sont d'ordre saisonnier, ce qui nous 
permet d'accueillir l'hiver avec autant 
de joie que l'ete." 

Voici encore ce qu'ecrit une famille : 
"Nous allons organiser notre reunion 
familiale de cette semaine dans le 
pare. Nous aimons cuisiner au grand 
air; nous allons done preparer et 
prendre notre repas sous les arbres du 
pare, dont nous pourrons en meme 
temps adinirer toute la beaute printa­
niere." 

Et un Jeune couple: "Nous voulons 
simplement vous dire que nos soirees 
familiales nous procurent beaucoup 
de plaisir. Nos enfants ne sont ages 
que de deux et cinq ans, mais deja ils 
attendent ces soirees avec impatien­
ce!" 

La force d'une nation 

Je suis entierement d~accord avec 
cette appreciation du Pn:Sident Carter 
sur le role de la famille: "Toute l'his­
toire de l'espece humaine nous ensei­
gne que la cellule familiale represente 
pour les hommes et les femmes la 
meilleure faqon de vivre leur vie, le 
meilleur cadre pour elever des enfants 
et le seul fondement solide sur lequel 
batir une nation forte." 

La cellule familiale constitue la 
pierre angulaire de toute civilisation. 
La famille est !'institution la plus 
precieuse de nos pays . E ll e est 
l'un des roes sur lesquels repose la 
nation. 
Restaurons-la! D 
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Une guerre diplomatique est 
en cours entre /'Est et l'Ouest 
au sujet de la "come" strategi­
que de /'Afrique orientale. 
L 'enjeu en est le contr61e de 
l'acces meridional de la mer 
Rouge, dont /'importance est 
vita le. 

~
. s grandes puissances se livrent 
ctuellement une lutte farouche 
pour la suprematie et la conquete 

de positions de force dans une zone 
clef de l'Afrique orientale. Leur "jeu" 
dangereux pourrait malheureusement 
degenerer aisement en guerre ouverte. 

Les observateurs sont unanimes a 
penser que la crise qui couve dans la 
corne strategique de l' Afrique pour­
rait bien devenir le probleme le plus 
important du continent, et releguer 
au second plan - temporairement 
tout au moins ~la question regionale 
plus familiere qu 'est la paix au 
Moyen-Orient. 

La corne, rongee par la mefiance 
diplomatique entre pays voisins, con­
nait un processus de reamenagement 
radical. La configuration qui finira 
par emerger dans ce petit coin mal 
connu du continent africain risque 
d'avoir de profonds effets sur l'econo­
mie et la securite de !'Occident. 

Des liens coupes 

En avril dernier, par une decision qui 
prit au depourvu les officiels ameri­
cains, le gouvernement militaire 
extremiste de gauche, ·au pouvoir en 
Ethiopie, ordonna la fermeture de 
cinq institutions gouvernementales 
des Etats-Unis et enjoignit a leur per­
sonnel de quitter le pays dans les qua­
tre jours. L'une des ins ti tu tions 
fermees a la suite de cette decision 
etait la station de telecommunica­
tions de Kagnew, a Asmara - la der­
niere base militaire americaine sur le 
continent africain; cette station con­
trolait les communications radio ame­
ricaines dans l'ocean Indien et le 
Moyen-Orient. 

Ces fermetures soudaines furent 
interpretees un peu partout comme 
des represailles envers la decision de 
l' Administration Carter de restrein­
dre l'aide militaire americaine a 
l'Ethiopie, en raison des violations 
fiagrantes des droits de l'homme qui 
avaient ete perpetrees dans ce pays. 

Les pratiques brutalement repressi­
ves du lieutenant-colonel Mengistu 
Halle Mariam, 39 ans, chef du Dergue 
(comite) militaire qui gouverne en 
Ethiopie, ont ete decrites comme le 

La PURE VERITE septembre-octobre 1977 

-------LA.CORNE 
DE L'AFRIQUE­

PROCHAIN 
POINT CHAUD? 

par Keith W . Stump 

"regne de la terreur" - une terreur 
peut-etre pire encore que la boucherie 
qui se deroule dans l'Ouganda d'ldi 
Amin Dada, bien que celle-ci ait sus­
cite plus de commentaires. 

Principaux fournisseurs d'armes 
modernes a l'Ethiopie, les Etats-Unis 
ont entretenu des liens etroits avec ce 
pays depuis plus de 20 ans. En 1953, 
feu l'empereur Halle Selassie, allie 
fidele de !'Occident, avait signe avec 
Washington un accord global de four­
niture d'armements, grace auquel son 
pays re<;:ut au cours des annees sui­
vantes pour plus de deux cent cin­
quante millions de dollars d 'armes 
americaines. 

Mais le glissement constant de 
l'Ethiopie vers la gauche - mouve­
ment qui s'est transforme en avalan­
che apres la destitution de l'empereur 
par les officiers en 1974, et surtout au 

cours de ces derniers mois - a modi­
fie les rapports de forces traditionnels 
dans la region de la mer Rouge. Les 
"liens speciaux" qui existaient de lon­
gue date entre Washington et Addis­
Abeba ont et e rompus quand les nou­
veaux chefs militaires de l'Ethiopie 
ont donne a leur pays une orientation 
marxiste rigide, et noue des relations 
etroites avec les Sovietiques. 

A !'occasion de la visite du colonel 
Mengistu a Moscou, en mai dernier, 
l'Ethiopie et le Kremlin ont signe une 
serie de documents destines a pro­
mouvoir la cooperation entre les deux 
pays, notamment une declaration 
d'amitie et un protocole d'assistance 
economique. On s'est egalement 
demande si l'Ethiopie, a la recherche 
d'une autre source d'armements pour 
remplacer l'aide americaine qui venait 
d'etre suspendue, n'avait pas signe un 
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pacte militaire secret avec l'U.R.S.S. 
en decembre dernier, lorsqu'une dele­
gation militaire ethiopienne visita 
Moscou. 

Certains rapports de services de 
renseignements signalent que Jes pre­
mieres cargaisons d'armes sovietiques 
sont deja arrivees en Ethiopie, pour 
soutenir Mengistu clans sa Jutte con­
tre Jes secessionnistes de la province 
de l'Erythree et contre d'autres enne­
mis interieurs, parmi lesquels !'Union 
Democratique ethiopienne antimar­
xiste, qui est de plus en plus active. 
En outre, des centaines de soldats 
cubains seraient actuellement sta­
tionnes en Ethiopie. 

Corde raide sovietique 

Outre son orientation marxiste, 
l'Ethiopie a une autre raison majeure 
de rejoindre le camp scvietique. Sa 
voisine orientale, la Somalie - dirigee 
par un regime militaire de gauche 
dont le chef est le general Mohammed 
Sa'id Barre - a intensifie sa guerilla: 
de "liberation'', qui <lure depuis 17 
ans, clans la province ethiopienne 
d'Ogaden, region desertique peuplee 
essen tiellemen t de nomades somalis. 

Depuis longtemps adversaire de 
l'Ethiopie, la Somalie est aussi une 
vieille alliee de l'U .R.S .S. clans cette 
region. Mais la junte ethiopienne 
espere que . le Kremlin usera de son 
influence pour refrener l'ardeur des 
Somalis clans leur guerre de "libera­
tion". Entre-temps, !es insurges soma­
lis se sont d'ailleurs empares d'une 
grande partie de la province d'Oga­
den. 

Tout cela place Jes Sovietiques clans 
une situation delicate du point de vue 
de leur politique visant a conquerir 
des positions de force clans la corne 
africaine. Le Kremlin voudrait voir 

. creer une sorte de federation regio­
nale marxiste - une "pax sovietica" 
- englobant Jes adversaires actuels, 
l'Ethiopie et la Somalie, ainsi que le 
Yemen du sud et le territoire, depuis 
peu independant, des Afars et des 
Issas. 

Un coup d'oeil sur la carte suffit a 
expliquer Jes mobiles sovietiques. Un 
tel bloc, en effet, faciliterait grande­
ment l'etablissement d'un controle 
sovietique sur Bab el Mandeb, le 
detroit qui relie le golfe d'Aden a la 
mer Rouge (voir carte). 

Or, ii s'agit la d'un passage indis­
pensable pour le trafic petrolier entre 
le golfe Persique, !'Europe occidentale 
et Jes Etats-Unis, a travers le canal de 
Suez. Les strateges estiment que le 
controle de ces routes maritimes cons­
titue le principal objectif des Sovieti­
ques. 
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LE LT-COLONEL MENG/STU HAILE 
MARIAM, dictateur marxiste de /'Ethiopie. 

Toutefois, pour s 'assurer cette 
sphere d'infiuence et l'avantage stra­
tegique qu 'elle comporte, le Kremlin 
doit parvenir a imposer une treve 
entre Somalis et Ethiopiens, tout en 
consolidant sa position clans ces deux 
pays "clients" . Les dirigeants sovieti­
ques se rendent parfaitement compte 
que l'animosite seculaire qui existe 
entre ces deux peuples ne pourra pas 
etre aisement vaincue. 

II semble que le premier ministre 
cubain Fidel Castro ait ete charge de 
sender les possibilites d'accord entre 
Jes deux adversaires, lors de sa tour­
nee africaine au debut de cette annee; 
mais, selon les informations rec;:ues, 
l'idee a ete fraichemen t accueillie a 
Mogadiscio, la capitale somalie. 

En outre, le silence significatif des 
auditeurs Somalis, invites par Fidel a 
lancer un "triple hourrah pour nos 
freres marxistes de l'autre cote de la 
frontiere'', n'etait certes pas de nature 
a rechauffer !'atmosphere. Castro ne 
devait pas tarder a decouvrir . que la 
"solidarite marxiste" a des limites. 

De plus, Jes relations entre la 
Somalie et Jes Sovietiques se sont 
refroidies clans la mesure ou l'U.R.S.S. 
se rapprochait de l'Ethiopie. Jusqu'ici 
principal Etat client de l'Union sovie­
tique en Afrique orientale, la Somalie 
commence a se sentir trahie en raison 
de !'attitude de plus en plus amicale 
des Sovietiques a l'egard de sa farou­
che rivale. 

De ce point de vue, l'entree en 
scene de Moscou en Ethiopie pourrait 
se reveler comme une grave erreur de 
calcul, et menacer en fin de compte 
Jes positions sovietiques dans la corne, 

en mettant en peril Jes importantes 
installations aeriennes, navales et les 
bases de missiles · de l'U .R.S.S. clans le 
port somali de Berbera, proche de 
l'entree de la mer Rouge. 

Les quelque 2700 km de cotes soma­
lies sur le golfe d'Aden et !'ocean 
Indien constituent un atout strategi­
que majeur, que le Kremlin est d'au­
tan t moins enclin a perdre que 
l'Ethiopie ne possede pas de frontiere 
strategique analogue. . 

Selon Jes informations en prove­
nance de Mogadiscio, les Somalis, irri­
tes, reexamineraient serieusement Jes 
droits militaires concedes aux Sovieti­
ques clans leur pays, ceci en raison de 
!'action sovietique en Ethiopie. 

Le conflit de l'Erythree 

Outre leur litige concernant la pro­
vince d'Ogaden, l'Ethiopie et la Soma­
lie s'affrontent a cause de l'appui 
accorde par ce dernier pays a la gue­
rilla secessionniste en Erythree, pro­
vince ethiopienne situee au bord de la 
mer Rouge. 

La guerre clandestine et sanglante 
de l'Erythree s'intensifie; elle mobilise 
la moitie des 54 000 hommes de l'ar­
mee ethiopienne et coute au pays 
quelque 250 000 dollars par jour. Les 
forces de guerilla des trois · mouve­
ments partisans de l'independance de 
l'Erythree - Jes 20 000 hommes du 
Front de Liberation de l'Erythree 
(FLE), Jes 15 000 des Forces de Libe­
ration du Peuple erythreen (FLPE) et 
les 5 000 du Front de Liberation de 
l'Erythree-Forces de Liberation 
Populaires (FLE-FLP) - se revelent 
des adversaires redoutables pour Jes 
forces ethiopiennes, et seraient sur le 
point de remporter la victoire. 

L'Erythree fut colonie · italienne 
depuis la fin du 19• siecle jusqu'au 
moment ou Jes Italiens furent battus 
par Jes Britanniques en Ethiopie, en 
1941. La Grande-Bretagne administra 
la province jusqu'en 1952, annee au 
cours de laquelle l'O.N .U. approuva son 
entree clans la federation ethiopienne. 
Les lois foderales accordaient a l'Ery­
three une large autonomie locale, ainsi 
que son propre parlement elu. 

Toutefois, en 1962, l'Ethiopie 
decreta la fin de la federation et 
absorba l'Erythree, dont elle fit sa 
quatorzieme province. Cette decision 
devait declencher la rebellion seces­
sionniste qui se poursuit depuis 15 
ans. 

Les chefs de la guerilla erythreenne 
rejettent totalement l'offre du gou­
vernement ethiopien prevoyant une 
autonomie limitee pour l'Erythree au 
sein de l'Etat ethiopien. De · son cote, 
le gouvernement d'Addis-Abeba 
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refuse categoriquement d'accorder 
l'independance a l'Erythree, ce qui 
entrainerait la perte des 800 km de 
cotes que possede l'Ethiopie. Ces posi­
tions inconciliables laissent peu d'es­
poir d'un reglement pacifique. 

Les Sovietiques, comprenant 
qu'une Ethiopie privee d'acces a la 
mer ne pourrait guere etre utile a 
leurs desseins, accroissent leur aide a 
ce pays en vue d 'etouffer la rebellion 
erythreenne. Celle-ci, en revanche, est 
soutenue par l'Egypte, le Soudan, la 
Syrie et l' Arabie Saoudite, outre la 
Somalie. C'est la une bataille impla­
cable, dont les · repercussions sont 
d'une portee considerable. Aucun des 
deux adversaires ne peut se permettre 
de la perdre. 

Un territoire conteste 

II existe encore une autre cause de 
friction entre l'Ethiopie et la Somalie, 
peut-etre la plus explosive de toutes: 
ce sont leurs revendications contra­
dictoires au sujet du petit, mais 
important, Territoire des Afars et des 
Issas (200 000 habitants), pris comme 
dans un etau entre les deux pays. Ce 
territoire, l'ancienne Somalie fran­
e<aise, devint, le 27 juin, le 49• Etat 
independant de l'Afrique. 

Pays desertique et pauvre, mieux 
connu sous le nom de Djibouti, sa 
capitale et son port, il reunit deux 
groupes ethniques: les Issas (apparen­
tes aux Somalis), ethnie predomi­
nante, et les Afars (apparentes aux 
Ethiopiens). Les Issas sont en general 
favorables a une union eventuelle 
avec la Somalie, alors que les Afars 
sont partisans du maintien de finde­
pendance. 

Les Somalis manoeu vren t pour 
conquerir · une position dominante 
dans le Territoire des Afars et des 
Issas, que le President somali Barre 
considere comme faisant partie de la 
"Grande Somalie" dont il reve. 

Les intentions de la Somalie sont 
illustrees par le fait que l'une des cinq 
branches de l'etoile du drapeau somali 
represente Djibouti (parmi les bran­
ches restantes, il en est une qui cor­
respond a la province ethiopienne 
d'Ogaden et une autre a une impor­
tante partie du Kenya, egalement 
habitee par des ethnies de type 
somali). 

La plupart des observateurs esti­
ment que le Territoire des Afars et 
des Issas, avec sa population en 
majeure partie de langue somalie, 
sera plus porte a s'aligner sur la 
Somalie qu'a rester neutre ou a se lier 
a l'Ethiopie. Mais le port de Djibouti 
est le terminus de la voie ferree de 770 
km, construite par les Frani;ais, et qui 
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relie Addis-Abeba, capitale de l'Ethio­
pie, a la mer. 

Les deux ports erythreens, Assab et 
Massaoua, n'etant pratiquement 
d'aucune utilite a l'Ethiopie, en rai­
son des combats qui se deroulent dans 
cette province, Djibouti constitue la 
principale issue commerciale du pays 
et, a ce titre, revet une importance 
vitale pour l'economie ethiopienne. 

Si Djibouti devait lui etre interdite, 
l 'Ethiopie ferait certainement la 
guerre pour defendre ses interets 
nationaux. De son cote, la Somalie a 
declare qu'elle n'hesiterait pas a 
declencher un conflit au cas ou 
l'Ethiopie entreprendrait quoi que ce 
soit contre Djibouti. 

Actuellement, la France maintient 
a Djibouti un petit contingent de la 
Legion etrangere, pour prevenir toute 
aventure militaire de ce genre. 
L'Union sovietique exercera egale­
ment son influence en vue d'eviter 
une explosion de violence qui ruine­
rait ses desseins dans la region. Mal­
gre tout, les experts en questions 
africaines n'excluent nullement 
l'eventualite d'une guerre entre les 
deux ennemis hereditaires. 

L'Arabie Saoudite entre en scene 

Comme si les problemes existants 
entre l'Ethiopie et la Somalie ne suffi­
saient pas a contrecarrer _ les plans 
sovietiques, l' Arabie Saoudite, riche 
de son petrole, suivie par d'autres 
Etats arabes moderes, est intervenue 
a son tour afin que la mer Rouge 
demeure une mer arabe, au lieu de se 
transformer en une mer politique­
ment "rouge" . 

Avec la benediction des Etats-Unis, 
les Etats arabes antisovietiques -
depuis longtemps alertes quant aux 
intentions sovietiques et cubaines 
dans la region - font la cour a la 
Somalie dans l'espoir de l'amener a 
quitter le camp sovietique. L' Arabie 
Saoudite et le Koweit lui promettent 
des sommes enormes sous forme 
d'aide economique et militaire, a con ­
dition qu'elle expulse les Sovietiques 
de leurs bases en Somalie. 

Une offre similaire a ete faite au 
Yemen du sud, ou !es Sovietiques uti­
lisent actuellement des aerodromes et 
des installations navales yemenites a 
Aden, jadis enclave britannique desti­
nee a proteger la route maritime de 
l'Orient. 

Les initiatives saoudiennes sem­
blent porter leurs fruits. Les relations 
de l'Arabie saoudite - et des Etats­
Unis - avec la Somalie et le Yemen 
du sud s'ameliorent nettement, et l'al­
legeance de ces deux pays au bloc 
communiste est desormais consideree 
comme etaii.t pour le moins incer­
taine. 

Derriere cette lutte pour le rallie­
ment de la Somalie et du Yemen du 
sud se profile un contre-plan saoudien 
aux pro jets sovietiques rel a tifs a 
l'avenir de la region. Le groupement 
regional envisage par l' Arabie Saou­
dite comprendrait la Somalie, le Sou­
dan, le Territoire des Afars et des 
Issas, le Yemen du nord et du sud 
ainsi que l'Erythree independante -
bloc cimente par l'islam et l'arabis)Jle, 
d'orientation pro-occidentale et sou-

(Suite page 27) 
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U
n de nos amis qui est pere a re­
cemment mis en scene, chez lui, 
un petit Watergate en enregis­

trant sur bande magnetique une con­
versation delicate avec ses deux fils 
d'age scolaire. En voici la transcrip­
tion: 

- Vous m'avez demande, ce matin, 
comment venaient les enfants. Vous 
vous souvenez? 

- Ouais. . 
- Et vous vous rappelez que nous 

avons parle des similitudes et des dif­
ferences entre animaux et etres hu­
mains? Que chaque animal a un nom­
bre different de chromosomes? Que 
chaque animal a une mere et un pere? 
Qu'il tient la moitie de ses chromoso­
mes de ... 

- La mere. Exact? 
- Exact. Et l'autre moitie du pere. 
- Mais, papa, comment re9oit-il la 

moitie de ces chromosomes de la 
mere, et la moitie du pere? 

- Je ne te comprends pas bien. Tu 
parles la bouche pleine. 

c 

Les annees 1960 ont vu un 
affrontement bruyant entre /es 
partisans de /'education se­
xue/le, qui voulaient qu'i/ fut 
question dans ce/le-ci d'autre 
chose que d'oiseaux, d'abeilles 
et de hamsters, et ceux qui es­
timaient que seuls /es parents 
devaient initier leurs enfants 
aux "mysteres de la vie." 

Maintenant que /'efferves­
cence est retombee, certains 
mettent en doute l'efficacite 
des programmes d' education 
sexuelle qui subsistent. Voici 
ce que vous pouvez faire pour 
vous assurer que vos enfants · 
sont informes comme ifs doi­
vent l'etre dans ce domaine 
de lie.at. 

par Carole Ritter 

- Je veux dire, les chiens, par 
exemple, ils se reproduisent. Com­
ment, toi et maman, vous vous repro­
duisez? 

- Voila la question, en effet ... 
- Oui, voila la question que nous 

t'avons posee ce matin. 
- Et vous ne devinez pas? 
-Non. 
- Eh bien, prenons Medor, notre 

chien. Finette est sa mere, il lui res­
semble d'ailleurs beaucoup, et Bandit 
est son pere. Vo us n 'imaginez done 
pas que je puisse, moi, etre votre pere 
a vous sans que vous ayez certains de 
mes chromosomes. D'accord? Vous 
etes moi, pour moitie, et votre mere 
pour l'autre moitie. 

-Ah. 
- Vous vous souvenez de la meiose 

et de la ·mitose? Elles se produisent 
chez Jes etres humains tout comme 
chez les animaux. Est-ce que cela re­
pond a votre question? 

- Bof . .. tu ne nous a pas encore 
dit comment nous avons re9u une 

l!eoucaT1on 
sexueLLe: 

Qu'apprennent 
VOS 

enfants 
? 
• 



moitie de chromosomes de toi et l'au­
tre moitie de maman. 

- D'accord. Vous savez que Finet­
te a dans le ventre une poche speciale, 
appelee uterus, ou ses chiots se deve­
loppent? Et que maman a une poche 
ou vous avez grandi avant de na'itre? 
Vous savez que · Finette allaite ses 
chiots, tout comme maman vous a 
donne le sein quand vous etiez bebes? 

-Oui ... 
- Vous voyez done comme nous 

sommes semblables aux animaux? 
- Mais, papa, tu n'as toujours pas 

repondu a notre question. Comment 
avons-nous rei;u moitie de toi et moi­
tie de maman? 

- Eh bien, il faut reunir ces deux 
moities. 

- Mais comment? 
- Comment . . . 
- Oui, voila justement ce qu'on 

veux savoir. ' 
- Vous voulez dire : comment 

l'homme depose-t-il sa semence dans 
la femme? 

- Exactement! 
- Mais vous ne m'a.vez pas deman-

de i;a. 
- En tout cas, c'est ce qu'on a vou­

lu dire; mais tu n'a pas SU quoi repon-
dre (gloussements). · 

- Oh, eh bien, la reponse est facile. 
Euh, en grandissant, le corps d'un 
gari;on commence a changer .. . . 

Le pere en question (homme a !'es­
prit tres ouvert, qui n'eprouve aucune 

inhibition a parler sexualite avec ses 
amis adultes) fut choque en ecoutant 
l'enregistrement de cet eritretien. ("Je 
n'en croyais pas mes oreilles - j'avais 
un de ces tracs!"). Il parvint finale­
ment a donner a ses enfants les expli­
cations necessaires, mais non sans 
avoir beaucoup toussote, hesite et 
cherche ses mots. 

Nous sommes nombreux, en tant 
que parents, a affronter le meme pro­
bleme. Si desireux que nous soyons de 
faire beneficier nos enfants de notre 
experience et de notre conception des 
"mysteres de la vie", il nous faut 
neanmoins bien souvent, pour y par­
venir, vaincre un obstacle emotif pres­
que insurmontable. Dans la plupart 
des cas, notre education sexuelle n'a 
pas ete faite par nos parents mais par 
des amis, une encyclopedie medicale 
ou quelque publication clandestine. 

Et, comme nos parents ne nous ont 
pas vraiment inities en matiere sexu­
elle, nous ignorons comment proce­
der a, l'egard de nos enfants. En depit 
de !'importance obsedante que les me­
dia reservent au sexe, beaucoup de 
jeunes, aujourd'hui, demeurent tres 
mal informes dans ce domaine. lls 
sont peut-etre sexuellemerit plus ac­
tifs que la generation precedente a 
leur age, mais leurs connaissances 
reelles, concernant leur corps et les 
consequences de leurs actes, sont de­
plorablement insuffisantes. 

Comme le revele l'encadre de la 

~ .. 
. 

... . . . . 

. . . . 

page 18, beaucoup de jeunes d'aujour­
d'hui, en age d'entamer des etudes su­
perieures, ont du puiser les quelques 
informations qu'ils possedent aux 
sources paralleles classiques: amis, 
encyclopedies, romans pornographi­
ques, etc. 

Depuis la controverse a laquelle 
!'education sexuelle a donne lieu aux 
Etats-Unis au cours des annees 1960, 
beaucoup d'ecoles ont ete dissuadees 
d'elaborer et d'appliquer des program­
mes vraiment complets d'education 
sexuelle. Les programmes existants 
n'atteignent pas tous les jeunes, et 
ceux qui les suivent ne retiennent pas 
toujours tout ce qu'on leur enseigne. 

Mais ce ne sont pas seulement la 
physiologie ou les schemas de la re­
production que l'on empeche les en­
fants d'apprendre. La sexuali_te hu­
maine, en effet, ne peut etre dissociee 
de la place qui lui revient dans le ca­
dre general de la societe. Vivre sa se­
xualite de fai;on sage et responsable 
est un imperatif qui releve du sens 
moral, et celui-ci, bien souvent, ne fi­
gure pas parmi les matieres enseignees 
dahs_les ecoles. 

En regle generale, il est preferable 
que la perspective morale - la fai;on 
dont l'enfant etablit ses rapports avec 
la vie - soit ini:;_ulquee par les parents 
des les toutes premieres phases du 
developpement . Mais les parents 
eprouvent parfois de la peine a trans­
mettre leurs concepts moraux a leurs 



''ILS NE M'ONT 
RIEN DIT .. :' 
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La Pure Verite a demande a un 
groupe d'etudiants universitaires 
d'exprimer anonymement leurs opi­
nions sur }'education sexuelle. Leurs 
reponses se sont revelees fort inte­
ressantes. En voici un echantillon­
nage. 
Comment avez-vous decouvert 
les "secrets de la vie"? 
"Par un groupe de filles, !ors d'une 
soiree de jeunes . . . Par un adulte 
autre que mes parents ... Par des 
camarades d'ecole .. . Aux cours 
d 'education sexuelle . .. Par des 
ba vardages clans la rue ... Des a mis 
et moi, nous nous sommes mis d'ac­
cord pour interroger nos parents, 
puis nous avons compare nos 
notes ... Dans des livres ou par des 
gens plus ages ... A un camp de gui­
des . . . Dans des brochures . . . Par 
des films projetes a !'initiative de 
notre Eglise . . . Au cinema . . . En 
vivant a la ferme . .. Par le cours de 
biologie .. . Dans des encyclopedies." 

Quelques-uns seulement repondi­
rent: "Ma mere m'a pris a part et 
m'a explique", ou "mon pere me !'a 
appris." 
Quel role VOS parents ont-ils joue 
dans votre education sexuelle? 
"Ils n'en ont pas beaucoup parle .. . 
lls m'ont explique l'essentiel, puis je 
me suis debrouille pour apprendre le 
reste. . . lls ne m'en ont jamais 
parle .. . Mon pere n'est pas inter­
venu, ma mere n'a joue qu'un role 
mineur ... Ils ne m'ont rien dit . . . 
Ils m'ont donne des livres a lire et 
m'ont explique un peu de temps en 
temps ... Quand je posais des ques­
tions, maman me repondait, mais 
mes parents ne prenaient pas !'ini­
tiative de la discussion . .. Ils etaient 
honteux ... Ils me donnerent !'im­
pression que le sexe etait une chose 
tres negative .. . Qu'il ne fallait pas 
en parler ... S'ils me l'ont explique, 
je devais etre si jeune que je ne m'en 
souviens plus ... Ils reussirent tou­
jours a m'embarrasser . .. Me con­
se illeren t de lire un livre . . . 
M'apprirent juste le strict neces­
saire .. . N'expliquerent jamais 
franchement . .. Me guiderent mora­
lement, mais ne me donnerent 

jamais d'informations specifiques ... 
Me remirent un livre et me con­
seillerent d'hiter les ennuis ... 
Quand je posais des questions, ils me 
coupaient generalement la parole . .. 
Ils n'abordaient pas le sujet, et 
j'etais trop timide pour Jes interro­
ger ... " 

lei encore, seule une minorite 
repondit: "Mes parents me mirent 
au courant des actes sexuels fonda­
men tau x ... Ils furent mes 
principaux informateurs ... Ils 
repondirent a toutes les questions 
que j'avais pu me poser en grandis­
sant .. . Ils furent tres honnetes et 
francs au cours de nos entretiens." 

La vaste majorite des etudiants 
affirmerent qu'ils agiraient autre­
ment, le moment venu, afin d'eclai­
rer leurs propres enfants. 

"Je commencerai lorsqu'ils seront 
plus jeunes et leur donnerai plus de 
details ... Je leur expliquerai, pour 
qu'ils n'aient pas a demander ... Je 
serai plus franc, plus accessible aux 
questions, et j'y repondrai de far;:on 
plus approfondie ... Je soulignerai 
!'importance du respect des normes 
morales ·plutot que d'insister sur ce 
qui est "ma!" ... Je veux etre moins 
culpabilise(e) ... Je m'efforcerai de 
ne pas associer la sexualite humaine 
a des sentiments de culpabilite OU de 
honte ... Je ne veux pas leur laisser 
le soin de s'informer clans des livres 
- j'aimerais lire un livre simple 
avec mon enfant .. . Meme s'ils ne 
soulevent pas la question, je le ferai, 
moi; je n'en ferai pas un sujet 
tabou . .. Je voudrais une communi­
cation plus ouverte que je n'en eus 
avec mes parents - leur expliquer 
avant qu'ils n'aient a le demander, 
parce que, souvent, ils ne demande­
ront pas ... Je ne crois pas que ce 
sera plus facile pour moi que pour 
mes parents ... Je commencerai 
lorsque mes enfants seront encore 
petits ... Je veux etre plus detendu 
en abordant la question ... Je leur 
dirai tout • . . Je Jes eclairerai sur la 
sexualite des leur plus jeune age -
avant que la question ne les embar­
rasse . .. J'espere que ma femme et 
moi, nous le ferons ensemble!" 

enfants. II leur est difficile de rivaliser 
avec toutes les autres influences qui, 
chaque jour, assaillent les enfants; 
plus ceux-ci grandissent, et plus il est 
parfois difficile de communiquer avec 
eux. 

Comment, clans ces conditions, Jes 
parents peuvent-ils darner le pion au 
reste du monde? Comment peuvent­
ils avoir la certitude d'etre ceux qui 
transmettent a leurs enfants des atti­
tudes rationnelles, saines et responsa­
bles en matiere sexuelle? 

L' education des adultes 

Tout d'abord, les parents devront 
s'assurer qu'ils sont eux-memes bien 
au courant de la question. Eliza.beth 
Calleton (voir interview page 20) af­
firme que, bien qu'il s'agisse d'une mi­
norite, on trouve des femmes de qua­
rante ans qui n'en savent pas plus sur 
leur ana tomie et leur physiologie 
qu 'une fille de treize ans. Et, sans au­
cun doute, ii existe des hommes qua­
dragenaires tout aussi ignorants sur le 
plan technique. 

Toute personne qui eprouve ·1e be­
soin de completer ses connaissances 
de base clans ce domaine pourra trou­
ver, aupres des associations de plan­
ning familial, une mine d'informa­
tions souvent completees par des 
cours pour adultes. Et, si elle souhaite 
s'informer seule par la lecture, elle 
sera submergee par une veritable ava­
lanche de titres chez le libraire OU a la 
bibliotheque locale. 

Des livres tels que "Ce que vous 
avez toujours voulu savoir au sujet 
du sexe, mais n'osiez pas demander", 
du Dr David Reuben, expliquent de 
far;:on satisfaisante les faits physiolo­
giques fondamentaux. Mais aucun des 
ouvrages consacres aux mecanismes 
sexuels ne replace la sexualite clans sa 
juste perspective morale, historique et 
biblique, aussi pertinemn'lent . que la 
brochure gratuite Une equ cation 
sexuelle en.fin complete. Si vous n'etes 
pas encore en possession de cet ouvra­
ge unique et indispensable, demandez­
le tout de suite. (Nous regrettons de 
ne pouvoir l'expedier aux correspon­
dants mineurs. Nous conseillons tou­
tefois les parents de le commal}der 
pour leurs enfants mineurs, car ii con.­
tient des informations dont ils ont ab~ 
solument besoin). 

Le fait de suivre un cours d'educa­
tion sexuelle presente parfois l'avan­
tage supplementaire de· faciliter la dis­
cussion de ces questions chez vous. 
Bien des personnes, qui ne peuvent se 
resoudre a dire certains mots a haute 
voix, surmontent frequemment cette 
inhibition clans une situation formelle 
d'etude, ou ces mots sont utilises tout 
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Pource11tage de naissances illegitimes Raisons invoquees par des jeunes filles de 15 a 
19 ans pour ne pas avoir utilise des methodes 
contraceptives (19 71). 

chez les jeunes filles americaines agees de 14 a 
19 ans (1961-1974) · 
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___ io ___________ lril ____________________ ;;QL ___________ :J.Dl ··------·----- .ADL. 
Pourcentage de celles qui ont donne une raison 

Plus de la moitie des unions illegitimes aux Etats-Unis sont le fait des 
"mains de 20 ans". Le graphique ci-dessus montre /es proportions 
tragiques que prend cette epidemie d'i/legitimite. 

Une etude effectuee en 1971 a reve/e I~ ra1sons pour lesquelles un 
groupe de jeunes fi/les de mains de vingt ans (entre 15 et 19 ans) n'ont 
pas utilise de methodes contraceptives. Chose interessante, seule une 
fille sur 15 a declare qu 'e//e essayait d'avoir un enfant. 

a fait naturellement par les instruc­
teurs et !es autres adultes. 

Le premier pas consiste a recevoir 
vous-meme une bonne education sexu­
elle . Ensuite , de l'avis de tous les 

. specialistes, la seule fa9on · dont vous, 
parent, puissiez prendre de vitesse les 
influences exterieures nuisibles est 
d'eduquer votre enfant sm le plan sexu­
el le plus tot possible. Si vous at­
tendez qu 'il entre au jardin d'enfants, 
ii sera peut-etre deja trop tard. (Il va 
de soi que tout ce que vous enseignez 
a VOS enfants devra etre adapte a leur 
niveau de developpement mental. En 
leur disant trop de choses a la fois OU 
prematwement, vous risqueriez de les 
ennuyer). 

Les educateurs souiignent que les 
parents doivent creer un climat de 
communication franche sur tous les 
sujets - de telle sorte que lorsque des 
questions d'ordre sexuel surgiront, ii 
sera possible d 'y repondre tres natu­
rellement et expliciteinent, compte 
fenu du niveau intellectuel de l'en­
fant . 

Certains adultes (conditionnes par 
la maladresse de leurs propres pa­
rents) craignent que les enfants ne 
soient·embarrasses ou effrayes pai' des 
reponses claires et honnetes. Mais 
ceux qui posent des questions sont cu­
rieux et veulent savoir; leur attitude 
restera parfaitement naturelle tant 
que la votre le sera. Ils sont decides a 
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connaitre la verite, et ils l'appren­
dront (deformee ou non) plus tot que 
la plupart des parents n'aiment l'ad­
mettre. 

Ce;rtains puericulteurs estiment 
qu'il est bon que les parents se fami­
liarisent avec les noms medicaux 
exacts de toutes les parties et de tou­
tes les fonctions du corps, et qu'ils les 
enseignent a leurs enfants en meme 
temps que ceux des doigts ou des or­
teils. Les memes specialistes sont evi­
demment d'avis qu'il est bien plus 
simple (et infiniment plus honnete) de 
dire exactement aux enfants d'ou ils 
viennent (et comment ils ont ete con-
9us), des leur premiere question a ce 
sujet, plutot que de leur raconter les 
histoires traditionnelles de· cigognes 
ou de choux. 

La presence d'amies ou de connais­
sances enceintes peut largement faci­
liter cette premiere education. Les 
jeunes enfants prennent plaisir a es­
sayer d'entendre battre le coeur d'un 
bebe clans le Sein de Sa mere OU a le 
sentir bouger. Ils s'amusent aussi a ai­
der a !anger le bebe OU a lui donner 
son bain. Cette fa9on franche et natu­
relle de se conduire est susceptible 
d'apprendre infiniment plus aux en­
fants que n'importe quel ouvrage. 

Les livres peuvent neanmoins avoir 
leur utilite - bien qu'il soit prefera­
ble de les lire et d'en discuter avec les 
enfants des l'age l.e plus tendre - au 

lieu de temporiser jusqu'a ce qu 'ils 
sachent lire. 

La lecture d'histoires bibliques aux 
enfants peut egalement Creer de nom-­
breuses occasions de discuter de mo­
rale sexuelle. 

Certains censeurs seraient peut­
etre tentes de ranger clans la categorie 
"X" une version non expurgee de la 
Bible, mais les histoires qu'elle con­
tient ont toutes une valeur sociale re­
demptrice; elles enseignent une foule 
de le9ons importantes, qui ne man­
queront pas de s'imprimer dans les 
jeunes esprits. Vous po1..1rrez aussi tra­
cer un parallele personnel entre le 
comportement des personnages bibli­
ques et celui que vous attendez de vos 
en fan ts. ·; .• ,. 

II va sans dire que l'une des 
meilleures fa9ons de montrer· aux en­
fants comment la sexualite s'integre a 
une vie bien conduite consiste a leur 
en donner l'exemple soi-meme. Lors­
qu'un mariage porte la marque de la 
responsabilite, de I' amour et de la ten­
dresse, les en fan ts adopteron t la 
meme attitude par un effet d'osmose. 

Si vous parvenez a faire de l'educa­
tion sexuelle une partie normale, na­
turelle et integrante de votre vie fami­
liale, si vous veillez a agir sur !'esprit 
de VOS enfants des leur age le plus ten­
dre vous n 'aurez probablement rien a 
craindre de !'influence du rms­
seau. D 
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UNE SPECIALISTE DU PLANNING 
FAMILIAL NOUS PARLE 

La Pure Verite a eu un entretien avec Elizabeth Calleton, directrice adjointe de la 
Planification familiale a Pasadena, dont les taches comprennent des activites 

d'education axees tant sur les adultes que sur les enfants, des conferences et des 
presentations de materiel documentaire sur la sante et le planning familial. 

E PURE VERITE: Nous avons appris 
ue vous aviez realise un program­
me d'education sexuelle pour les 

parents . 
CALLETON: Oui, nous recevons de 
nombreuses demandes d'information 
sur la maniere dont les parents doi­
vent s'y prendre avec leurs enfants. 
Un enfant sur cinq a peine rei;:oit a 
l'ecole une education relative a la vie 
familiale, et, comme les etablisse­
men ts scolaires ne semblent pas 
s'orienter necessairement vers une ex­
tension des programmes d'initiation 
dans ce domaine, je crois que les pa­
rents tiennent tout particulie·rement 
a etre en mesure d'assurer cette edu­
cation a la maison. Nous nous effor­
i;ons d'organiser deux ou trois sessions 
de cinq ou six cours par an, !'inscrip­
tion etant gratuite. Nous avons eu la 
chance de trouver un professeur spe­
cialiste de la "communication familia­
le", de sorte qu'en plus de !'informa­
tion, les parents apprennent une foule 
de techniques leur permettant 
d'amorcer des echanges de vues avec 
leurs enfants. Ces cours ont remporte 
un grand succes. 
Q. - Vous parlez egalement dans les 
ecoles? 
R. - La plupart de nos exposes dans 
les ecoles s'adressent aux eleves de 
quinze a dix-sept ans. Or, a cet age, il 
est un peu tard, si les adolescents 
n'ont jamais beneficie d'aucune infor-
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mation auparavant. L'ideal serait que 
ce genre de programme commence 
tot, des l'ecole primaire, et qu'il fasse 
tout naturellement partie des pro­
grammes scolaires. C'est d'ailleurs ce 
que souhaitent vivement beaucoup de 
directeurs d'ecole, d'enseignants et de 
parents. Mais leurs voeux ne se sont 
pas realises jusqu'ici. C'est pourquoi 
j'ai !'impression que ce que nous fai­
sons s'apparente souvent a un traite­
ment au coup par coup - je pense 
que nous obtenons certains resultats 
positifs, mais que, parfois, nous arri­
vons peut-etre trop tard. 
Q . - Encouragez-vous la participa­
tion des parents? 
R. - Lorsqu'on presente un pro­
gramme dans une ecole, le fait d'obte­
nir la participation des parents cons­
titue un immense avantage. Elle per­
met, par exemple, d'exposer la teneur 
du programme au cours d'une reunion 
prealable des parents, de sorte que, 
lorsque les enfants rentreront chez 
eux apres avoir suivi les cours en clas­
se, leurs parents disposeront des me­
mes informations, et pourront enga­
ger un echange de vues familial. Sus­
citer l'interet des parents, c'est une 
fai;:on vraiment ideale de proceder. 
Q. - Pourquoi les parents eprou­
vent-ils tant de difficulte a parler 
sexualite avec leurs enfants? 
R. - Je crois que beaucoup de pro­
blemes de communication des parents 

avec leurs enfants, en matiere de sexu­
alite, ne resultent que partielle­
ment d'un manque d'information. 
S'ils ont tant de peine ·a evoquer le su­
jet et a le discuter, c'est que tres peu 
d'entre eux ont connu, dans leur fa­
mille, des modeles du role qu'ils doi­
vent assumer aujourd'hui. Rares sont 
ceux qui ont eu la chance de vivre 
dans un foyer ou les questions concer­
nant le sexe recevaient aussi aisement 
une reponse que celles qui portaient 
sur la fai;on d'aller sur la Lune ou sur 
les phenomenes qui font qu'une am­
poule electrique s'allume. 
Q. - Au cours des annees 1960, les 
programmes d'education sexuelle a 
l'eco~e cint suscite beaucoup d'oppo­
sition. Eprouvez-vous encore de la re­
sistance de la pa r t de certains 
groupes? 
R. - Traditionnellement, il y a eu 
des problemes souleves par l'Eglise 
catholique, mais ils se sont attenues. 
Sans doute existent-ils toujours -
l'Eglise catholique reste par exemple 
categoriquement opposee a l'avorte­
ment et, officiellement tout au moins, 
elle n 'est pas favorable au controle 
des naissances. Mais je pense que, 
dans beaucoup de paroisses, !'attitude 
relative a !'education sexuelle est de­
venue beaucoup plus realiste. 
Q. - Que pensez-vous des ligues 
pour le respect de la vie? 
R. - Malheureusement, certaines de 
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ces ligues sont prises au piege clans 
une situation qui recuse a la fois 
l'avortement, le controle des naissan­
ces et l'education sexuelle. Or, c'est la 
que reside la cause d'une grande par­
tie du probleme, et si une prise de po­
sition de ce genre me parait indefen­
dable, c'est parce que la seule fa<;on 
d'eviter les difficultes qui debouchent 
sur l'avortement consiste a expliquer 
d'avance comment une femme de­
vient enceinte, afin que chacun puisse 
prendre ses responsabilites. 
Q. - Avez-vous beaucoup de proble­
m es provoques par des parents 
irrites? 
R. - Les reticences sont souvent le 
fait de parents qui, vraiment, ne com­
prennent pas, qui se sen tent menaces, 
et que le probleme met mal a l'aise. 
Tout d'abord, ils sont inquiets de ce 
que l'on va enseigner a leur enfant. 
S'ils ne participent ni aux reunions de 
parents ni aux programmes de plan­
ning - qui les tiendraient au courant 
de ce qui se passe - ils risquent de se 
faire des idees parfois tres etranges. 11 
existe aussi des personnes qui esti­
ment que le fait d'aborder a l'ecole un 
theme aussi delicat que la sexualite 
humaine inhibe !'influence ou le con­
trole des parents sur leur famille . 
Q. - Et ceux qui desirent vraiment 
etre les seuls initiateurs de leurs en­
fants dans ce domaine? 
R. - Je ne manque jamais d'expli­
quer a ceux qui ont de fortes convic­
tions religieuses ou un systeme de va­
leurs solide, et qui, effectivement, 
abordent la question chez eux, qu'ils 
constituent des exceptions, tant il y a 
de parents qui passent le probleme 
sexuel sous silence, et qui, parfois 
meme, ne se soucient guere de leurs 
enfants, jusqu'au moment ou ceux-ci 
ont des ennuis. Bien souvent, les pa­
rents consciencieux ont peine a croire 
de quelles negligences les enfants 
d 'autres familles sont victimes. 
Q. - Generalement, les programmes 
scolaires n'abordent pas la question 
de la moralite. Est-ce exact? 
R. - Les programmes scolaires cher­
chent a maintenir les choses sur un 
plan tres neutre, a presenter !'infor­
mation et a amener les gens a envisa­
ger les decisions a prendre. Mais les 
parents, manifestement, veulent dis­
cuter de sexualite clans les termes de 
leur systeme de valeurs familial, et 
cela, c'est evidemment impossible 
clans une classe ou sont representees 
des familles ayant des systemes de va­
leurs divergents. 

Les parents expriment le souhait 
d'assurer eux-memes l'education 
sexuelle de leurs enfants, mais beau­
coup d'entre eux se sentent en meme 
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temps ma! prepares a cette tiiche. No­
tre cours intitule Education sexuelle 
pour les parents donne aux parents 
l'occasion de discuter de la sexualite 
et de beneficier d'une information 
dont ne disposaient pas necessaire­
ment, au temps de leur enfance et de 
leur adolescence, beaucoup de parents 
et de gens de mon iige. Grace a cette 
information, ils auront ensuite la pos­
sibilite d'initier leurs enfants comme 
ils le souhaitent, selon leur propre 
systeme de valeurs. · 
Q . - Les enfants et les jeunes a qui 
vous parlez sont-ils tres avertis? 
R. - 11s sont avertis, en ce sens qu'ils 
ont ete exposes par Jes media a de 
nombreuses suggestions d'ordre 
sexuel, et qu'ils s'imaginent devoir 
donner !'impression de tout savoir en 
matiere de sexualite. En realite, tou­
tefois, ils n'ont qu'une connaissance 
extremement limitee des faits fonda­
mentaux qui sont vraiment impor­
tants pour eux. On constate meme un 
abime d'ignorance, joint a une foi illi­
mitee en certains mythes, et c'est . 
l'une des choses qui m'inquietent. 
Q. - Par exemple? 
R. - Beaucoup d'entre eux croient a 
un systeme de rythme. 11s s'imaginent 
qu'il ne saurait y avoir de grossesse si 
les rapports sexuels n'ont lieu qu'aux 
environs de la periode des regles, par­
ce qu'ils ont appris en biologie que, 
clans le cycle menstruel classique, la 
femme n'est pas feconde a ce mo­
ment-la. Le probleme, c'est evidem­
ment que les adolescentes ont une 
ovulation irreguliere et que leur cycle 
est done frequemment variable. 11 en 
resulte que beaucoup de celles qui 
croient a la non-focondite periodique 
se retrouvent enceintes. 

Certains jeunes attachent foi aux 
choses les plus bizarres; par exemple, 
que l'on ne peut etre enceinte si l'on 
n'aime pas son partenaire, si l'on n'ar­
rive pas a l'orgasme OU si l'on a des 
rapports sexuels clans une position in­
habituelle, debout notamment. Ils 
croient serieusement qu'en respectant 
·ces mythes, on peut avoir des rap­
ports sexuels sans risque de grossesse. 
Il est terriblement triste d'ecouter 
l'histoire de certains jeunes, grave­
ment affectes, qui se presentent a no­
tre clinique pour un cas de grossesse 
non desiree, et qui avaient agi sur la 
foi de tels mythes. 
Q. - Quelles matieres abordez-vous 
dans vos exposes? 
R. - Lorsqu'on nous le demande, 
nous traitons des symptomes des ma­
ladies veneriennes, e_t nous indiquons 
ou l'on peut se faire soigner. Nous ne 
manquons jamais de rappeler a nos 
auditeurs qu'il existe en Californie 

une loi aux termes de laquelle toute 
personne iigee de plus de onze ans, at­
teinte d'une telle maladie, peut de­
mander de sa propre initiative un 
traitement medical. Frequemment, 
des jeunes sont pris de panique lors­
qu'ils pensent qu'ils ont contracte une 
maladie venerienne. 11s n'osent se 
confier a leurs parents et negligent de 
se faire soigner, ce qui, comme vous le 
savez, peut entrainer des consequen­
ces lamentables. 

Les gens sont souvent abasourdis 
d'apprendre qu'en Californie un jeune 
sur cinq, au terme de ses etudes se­
condaires, s'est fait traiter pour un 
cas de maladie venerienne. Il s 'agit 
d'une epidemie caracterisee. Et l'on 
compte chaque annee, aux Etats­
Unis, un million de cas de grossesse 
parmi les moins de vingt ans. 
Q. - Quelles informations donnez­
vous en matiere de contraception aux 
eleves de l'enseignement secondaire? 
R. Generalement, nous exposons les 
methodes de controle des naissances, 
en precisant ou l'on peut faire appel 
aux services qui s'y rapportent. Et 
j'insiste sur le fait qu'il est particulie­
rement important que les jeunes filles 
se rendent compte des repercussions 
possibles d'une grossesse prematuree 
sur leurs chances de terminer leurs 
etudes, d'etre qualifies professionnel­
lement, de pouvoir raisonnablement 
fonder une famille. Toutes ces possibi­
lites et ces choix peuvent en effet se 
trouver inexorablement limites. 

Notre but est d'amener les jeunes a 
comprendre leurs responsabilites . 
Nous nous effor9ons egalement de 
leur faire prendre des decisions con­
scientes. A mon avis, l'un des princi­
paux problemes est que l'on se laisse 
entrainer dans des relations sexuelles, 
en cedant a des pressions . On 
s'imagine qu'il faut, dans ce domaine, 
faire comme tout le monde, sans ja­
mais se dire: "Si j'agis ainsi, il faut 
que j 'aie suffisamment le sens de mes 
responsabilites pour me proteger con­
tre les risques possibles." 
Q. - Vous admettez done le fait que 
ces jeunes seront sexuellement actifs? 
R. - Si l'on songe qu'il ya deux ans 
deja, au moment ou nous travaillions 
en collaboration avec les ecoles, on y 
denomhrait de quarante a soixante 
grossesses parmi les lyceennes au 
cours des deux premiers mois de l'an­
nee scolaire, je crois que cette consta­
tation est edifiante. Les gens ne se 
rendent pas compte de l'etendue du 
probleme; .ils oublient qu'il ne s'agit 
pas pour nous de considerer ce qui de­
vrait se passer, mais de nous occuper 
de ce qui se passe, et de voir comment 
nous pourrons y remedier. o 
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DANS UNE COLONIE DE PINGOUINS 
EMPEREURS - Les petits se b/otissent contre 
leurs parents afin de se proteter des effets du 
froid de /'Antarctique. Souvent, /es adultes se 
passent de nourritufe pendant des semaines 
pour assurer la survie des jeunes. 



Nous invitons nos lecteurs a 
nous envoyer /es questions 
qu'ils pourraient avoir sur des 
sujets bibliques, prophetiques 
OU doctrinaux, et meme eel/es 
concernant l'Histoire ou la vie 
chretienne proprement dite. 
Bien qu'i/ ne nous soit pas pos­
sible de repondre a toutes leurs 
questions dans cette revue, 
neanmoins, nous tacherons de 
faire paraitre, selon l'espace 
dont nous disposons, eel/es 
qui presentent le plus d'interet 
pour le plus grand nombre. 
Envoyez VOS questions a l'un 
de nos bureaux le plus proche 
de votre domicile, en indiquant 
la mention "po_ur LA PURE 

VERITE". Nos adresses figurent 
a l'interieur de la couverture. 

Q Vous dites que les mechants 
seront detruits apres avoir ete 

juges. Comment expliquez-vous Luc 
13:28, qui semble indiquer qu'ils res­
teront en vie, mais dans un etat de 
privation et de misere? "C'est la qu'il 
y aura des pleurs et des grincements 
de dents, quand vous verrez Abra­
ham, Isaac et Jacob, et tous les pro­
phetes, dans le Royaume de Dieu, et 
que vous serez jetes dehors." 

C.P. 

R En rapprochant ce passage de 
Matthieu 13:42, nous voyons 

que cela veut dire qu'ils seront jetes 
dans l'etang de feu. Des passages 
similaires se trouvent dans Matthieu 
8:12; 22:13; 24:51 . En fait, Mat­
thieu 8: 1 2 est la version correspon­
da nt au recit de Luc. Ce dernier a 
recours au symbole d'etre jete de­
hors plut6t que dans le feu . D 'au­
tres passages, comme Apo"calyps~ 
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20: 14-15, indiquent que le feu est 
veritable, et qu'il consume ceux qui 
y sont jetes . Ceux qui seront sauves 
et qui seront avec le Christ, entre­
ront dans le Royaume (symbolise 
par le ""sein d'Abraham", Luc 
16:22), tandis que les condamnes 
ne ~ant pas dans le Royaume; ils 
sont jetes dehors, dans les tene­
bres, loin de Dieu et de Christ, sans 
lumiere spirituelle et prives de tout 
ce que cette. lumiere symbolise 
(I Jean 1.:5-7; 2 :8-11; Apoc. , 
21:11,23). 

II convient de remarquer que 
ceux qui pleurent et grincent des 
dents ne le font pas eternellement. 
C' est la reaction immediate des per­
sonnes qui entendront prononcer 
leur sentence. Les unes se mettront 
violemment en colere, en grinc;:ant 
des dents, les autres s' apitoieront 
sur leur sort. Mais cette situation ne 
durera pas; ceux qui sont condam­
nes a la seconde mo rt , a I' etang de 
feu, seront detruits rapidement et 
leur souvenir sera efface a jamais . 
(Pour en savoir davantage, ecrivez­
nous pour nous demander notre 
brochure gratuite intitulee Le feu de 
f'enfer existe-t-il?) 

Q Comment jeunez-vous? Quelle 
est la methode convenable? 

Pendant combien de temps le faites­
vous? Peut-on boire de l'eau ou non? 

M .D. 

R JeCmer consiste a s'abstenir 
de nourriture et, ordinaire­

ment, d'eau egalement (Ex. 34:28) 
quand I' objectif est d 'ordre spiri­
tuel. Les exemples que la Bible nous 
fournit nous montrent que le ieune 
a pou r but de se rapprocher de 
Dieu, d'humilier le "moi" et de 
s'harmoniser avec la volonte et le 

dessein de Dieu, ceci afin de rece­
voir Son pardon, de beneficier de 
Sa misericorde, de Sa delivrance, 
de Son aide et de Sa force - et 
atin d'aider d'autres personnes de 
la maniere qui convient (voir Esa·ie 
58). 

La plupa rt de ces exemples de 
jeunes sont en rapport avec des 
evenements importants, des perio­
des inhabituelles d' epreuves et de 
besoin, de repentir et de repudia­
tion d'anciennes voies mauvaises, 
et de recherche fervente de la vo­
lonte de Dieu. 

Jesus a jeune avant d'etre tente 
par Satan (Matth. 4:4). Mo"ise a fait 
de meme avant de recevoir les com­
mandements divins (Ex. 34:28) . Jo­
saphat et tout Israel ant jeune lors­
qu 'ils etaient menaces d'etre con­
quis 'et reduits a la servitude 
(II Chron. 20). 

Nous voyons, dans le troisieme 
chapitre du livre de Jonas, que les 
habitants de Ninive jeunerent 
quand ils furent menaces d'extermi­
riation. Daniel, de son cote, a jeune 
a un moment critique, au cours de 
la captivite, lorsqu'il etait temps 
que Dieu intervienne et delivre Son 
peuple (Dan. 10). David a fa it de 
meme quand le premier enfant qu'il 
avait eu de Bath-Scheba fut dan­
gereusement ma lade (I I Sam. 1 2). 

Corneille a jeune quand ii a re­
cherche Dieu avec zele (Actes 10), 
et ii est devenu le premier chretien 
d'origine pa.ienne. Avant d'ordon­
ner Paul, les anciens ont jeune et 
prie afin d'etre guides par Dieu 
(Actes 13:3). 

A !'exception d'un jour special 
annuel (Lev. 23:27-32, Actes 
27:9) , la Bible laisse a chaque indi­
vidu le soin de determiner quand, 
avec quelle frequence, et pendant 
combien de temps ii faut jeuner. Je­
sus a predit que Ses serviteurs jeu­
neraient (Matth. 6:17, 9:14-15). 

Lorsqu'on jeune pour des raisons 
d'ordre spirituel, le temps que, nor­
malement. on passe a preparer et a 
manger des repas, peut etre consa­
cre a la priere et a la meditation . Le 
fait de tout simplement s'abstenir 
de nourriture ne sert a rien au point 
de vue spirituel; la priere et la con­
templation spirituelle sont etroite­
ment liees au jeune. 

Bien des personnes eprouvent 
des difficultes a jeuner, en particu-
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lier pendant plus ~· une journee a la 
fois ; ii en est qui eprouvent certains 
problemes organiques et qui peu­
vent avoir .besoin de boire de l'eau , 
ou des jus de fruits, afin de mainte­
nir leur sante au cours d'un jeune . 
Aussi est-ii recommande de consul­
ter un medecin avant de commen­
cer un jeune prolonge, en particu­
lier s' ii y a des problemes de sante . 

II y a egalement un autre aspect 
du jeune (qui n'est pas mentionne 
dans la Bible), c' est celui que I' on 
appelle : jeune de sante. Les autori­
tes medicales ont les opinions les 
plus diverses a propos des risques 
OU des avantages d'un jeune de Ce 
genre. Nous ne faisons pas de re­
commandations a ce propos; nous 
nous bornons a suggerer de recher­
cher une aide medicale qualifiee 
avant de se livrer a un jeune prolon­
ge pour des raisons d'ordre hygieni­
que . 

Q Je lisais le liYre de Zacharie et 
je n'ai pas compris le Yerset 

suiYant: "Juda combattra aussi dans 
Jerusalem ... "(Zach . 14:14). 

MmeT.J. 

R La phrase "Juda combattra 
aussi dans Jerusalem " peut 

etre traduite de deux fac;ons. Le mot 
hebreux pour la preposition " dans " 
peut aussi et re traduit par "a" OU 

meme par "contre ". Juda est le 
nom biblique pour le peuple juif ac­
tuel. Selon l'histoire, Jes Juifs ont 
habite Jerusalem depuis que la ville 
fut donnee a la tribu de Juda Jors de 
l'entree d'lsrael dans la Terre Pro­
mise . D'apres cette prophetie, ce 
sont les Juifs qui defendront la ville 
contre des armees envahissantes . 
Juda se battra "a" Jerusalem, et 
non " contre " elle - a moins ' que 
la ville ne devienne occupee par de~ 
armees de Gentils. Alors, Juda de­
vrait combattre "contre" la ville . 

. afin de la recuperer. 

Q Je Yous serais reconnaissant de 
bien Youloir m'expliquer quand, 

exactement, une personne est censee 
receYoir le Saint-Esprit? Est-ce lors­
qu 'elle se repent de ses peches et de­
ma nde au Seigneur de les lui pardon­
ner, ou est-ce quand elle est bapti­
see? Comment un indiYidu sait-il 
qu'il a requ le Saint-Esprit? 

E.R. 
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R Actes 2 :38 montre comment 
l 'apotre Pierre a donne des 

instructions a ceux qui I' ecoutaient 
le jour de la Pentecote : " Repentez­
vous, et que chacun de vous soit 
baptise au nom de Jesus-Christ, 
pour le pardon de vos peches; et 
vous recevrez le don du Saint­
Esprit" . 

Le vrai repentir sous-entend que 
I' on est dispose a se detourner com­
plete ment de ses propres voies 
mauvaises et a suivre la voie de 
Dieu. Apres le sermon de Pierre, 
"environ trois mille ames" (ou per­
s.onnes) se repentirent et furent bap­
tisees. Actes 19 :6 nous montre que 
le bapteme etait normalement suivi 
d'une imposition des mains, cere­
monie au cours de laquelle les nou­
veaux convertis recevaient le Saint­
Esprit . 

Bien que la colombe (qui symboli­
se !'Esprit de Dieu) ait donne !' im­
pression de se poser sur Jesus a pres . 
Son baptenie (Matth . 3 : 16), notre 
Seigneur n 'avait pas reellement be­
soin d 'une ceremonie de cet ordre 
afin de recevoir !' Esprit divin, etant 
donne que Dieu ne le Lui avait pas 
donne avec mesure (Jean 3 :34) . 

Et, bien que la maison - ou fa­
mille - de Corneille, le centenier, 
ait rec;u le Saint-Esprit avant d'etre 
baptise, ceci fut effectue par Dieu 
en tant que signe special pour 
montrer que les Gentils (c ' est-a-dire 
les pa"iens) devaient faire partie de 
la fraternite chretienne (Actes 
10:44-48) . 

Une fois qu 'un individu a rempli 
les exigences du vrai repentir et du 
veritable bapteme, Dieu promet de 
lui donner Son Esprit en tant qu'en­
gendrement dans la famille divine. 
(Afin d 'avoir plus de details sur ce 
sujet voir notre brochure : Pour- · 
quoi etes-vous ne?) : 

On peut avoir une foi absolue 
dans cette promes~e divine qui est 
repetee tout au long de la Bible . 

Toutefois, ii existe une fac;on plus 
pratique d' observer la maniere dont 
!' Esprit de Dieu oeuvre en nous:. 
c'est de remarquer les change­
ments evidents qui se manifestent 
dans notre vie quotidienne . Le 
Christ a dit : " Vous les reconnaitrez 
a leurs fruits " (Matth . 7 :16) . Le cin­
quieme chapitre de I' Epitre de Paul 
aux Galates, au verset 22 , revele 
que les fruits du Saint-Esprit de 

Dieu sont ''l'amour, la joie, la paix, 
la patience, la bonte, la benignite 
[ou bienveillance], la fidelite, la 
douceur, la temperance [ou maitrise 
de soi]" . 

Bien que certaines personnes qui 
rec;urent le Saint-Esprit, le jour de la 
Pentecote - et en d'autres occa­
sions enregistrees dans le livre des 
Actes - aient parle en langues, et 
qu 'elles aient ete en mesure d 'ac­
complir d'autres miracles, ces mani­
festations speciales leur avaient ete 
donnees comme signe pour les non­
croyants (I Cor. 14:22) . Un vrai 
chretien peut fort bien etre empli de 
l 'Esprit de Dieu et ne manifester 
aucun de ces pouvoirs miraculeux . 

Si une personne est venue a 
Dieu, si elle s' est repentie et a ete 
baptisee, et si elle commence a ma­
nifester en elle les fruits de !' Esprit 
mentionnes dans Galates 5:22 , 
dans sa vie quotidienne, elle est en 
droit de croire qu' elle a le don de 
I' Esprit de Dieu, et qu 'elle recevra 
Son salut si elle persevere dans la 

. foi. 
Si vous desirez en savoir davanta­

ge sur cette question, ecrivez-nous 
afin de recevoir nos trois brochures 
gratuites: Ou 'est-ce qu'un vrai 
chretien?, Le bapteme par immersion, 
et Comment etre impregne de la 
puissance de Dieu? 

Q Dans Yotre article intitule: Une 
religion organisee: en a-t-on be­

soin ?, Yous aYez declare que les prin­
cipes bibliques s'accordent .aYec le 
fait qu'en etant organises, les chre­
tiens peuYent aider un indiYidu ne­
cessiteux sans que celui-ci sache qui 
l 'aide . Pourquoi cachez-yous le fait 
que les chretiens primitifs ne fai­
saient pas du tout l'aumone, mais Yi­
Ya ient ensemble, n'ayant aucune 
propriete priYee et partageaient tout? 
(Actes 2 :44, 4 :32) . 

D.K .' 

R Les exemples de "communis­
me" chretien primitif que 

vous mentionnez resultaient de cir­
constances tout a fait speciales . An­
ciennement , les Israelites avaient 
pour coutume d 'utiliser en commun 
la propriete lorsque de vastes foules 
venaient en masse a Jerusalem, au 
cours des jours saints, lors des fetes 
divines. Les habitants de la ville 
avaient alors pour coutume d 'ouvrir 
leur maison gratuitement aux pele-
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rins nouvellement arrives a ces epo­
ques-la . 

Etant donne que l ' Eglise chretien­
ne primitive s'est d'abord assem­
blee a la Pentecote, ces gens-la sui­
vaient _l'usage de leur epoque . En 
outre, ii etait coutumier, pour les 
gens pauvres, de manger une partie 
des . sacrifices du temple; mais les 
pretres refusaient de faire profiter 
les chretiens de cette occasion. Du 
fait que l'on devait s'occuper de 
quantites de gens, ii fallait trouver 
un procede pour pourvoir aux be­
soins de bien des personnes neces­
siteuses . 

En outre , les mesures prises 
n'etaient pas aussi "communautai­
res" qu 'on serait tente de le croire 
au prem ier abord. L' histoire d 'Ana­
nias et de Saphira eut lieu a cette 
epoque de propriete en Commun. 
Ces deux personnes furent condam­
nees, non point pour n'avoir donne 
qu'une part ie " du produit de la ven­
te de leur propriete aux . ap6tres ' · , 
mais pa rce qu'elles avaient preten­
du avoi r tout donne (Actes 5: 3). 

Toutefois, ii est indeniable que le 
principe consistant a faire don de 
proprietes privees a Un fonds Com­
mun, en vue de la distribution aux 
necessiteux, est un principe de la 
religion organisee . 

En outre , nous savons que les . 
chretiens primitifs, vivant en dehors 
de Jerusalem, possedaient egale­
ment des proprietes privees: 1 ·ex­
hortation de l' apotre Paul aux Corin­
th iens, en vue d'aider leurs freres 
eprouves par la secheresse a Jeru­
salem, s'adressait a des personnes 
qui possedaient des proprietes: 
" Que chacun donne comme ii l 'a 
resolu en son coeur, sans tristesse 
ni contrainte . .. "(II Cor. 9 :7). 

De plus, deux des Dix Comman­
dements presupposent la propriete 
privee. En effet, les commande­
ments : "Tu ne deroberas point " et 
"Tu ne convoiteras pas" ne se bor­
nent pas seulement a consacrer im­
plicitement la possession de pro­
prietes privees; ils I' etablissent en 
tant que droit moral de l ' etre 
humain. D 

Une erreur mat8riel/e nous a fai t tier/re dans not re 
num ero de ju in 19 7 7, en p age 6, " En ·bas, 
province de /'Onta rio·· au lieu de : .. En bas. 
province de Outibec ''. De p lus, iJ la me me page, 
ii fa/lait bien sur lire 'juillet 1946 " au lieu de 
.. juillet 1976". 
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Ce gu'ecrivent nes lectewrs 

Une decouverte 

"Je tiens a vous remercier pour le 
suivi des envois de votre mensuel. En 
effet, il est assez rare de constater 
tant de serieux pour l'infor_mation des 
lecteurs (avec la gratuite, bien 
entendu). Ma lettre a un second but: 
Je lis toujours attentivement vos arti­
cles, toutefois, je vous avoue que je ne 
me suis jamais interessee aux dernie­
res pages de votre revue, qui m'ont 
permis recemment de decouvrir que 
vous envoyez des brochures tres inte­
ressantes." 

Un commerce de charite 

Mlle C.V., 
No gent 

"J'ignore quelle est votre religion, 
mais elle est surement tres bonne . 
parce qu'elle repose sur la charite du 
Christ, sur le grand et essentiel com­
mandement divin: !'amour de Dieu et 
du prochain ... Vos ecrits ne sont pas 
un commerce d'argent, mais un com­
merce de charite, un commerce d'a­
mour de Dieu." L.H ., 

St-Damien, Canada 

Une publication gratuite 

"Felicitations pour votre revue men­
suelle, dont le contenu est un grand 
apport a l'humanite si troublee de nos 
jours. Je crois sans me tromper que 
vous etes les seuls a publier gratuite­
ment une revue de cette importance. 
J'aurais aime que l'Eglise a laquelle 
j'appartiens ait cette initiative." 

M.M., 
Rang du Cordon, Canada 

Un simple refus 

"Je vous demande de bien vouloir 
annuler mon abonnement a votre 
revue, parce que je trouve que les tex­
tes ne sont plus interessants." 

P .C., 
Bruges, Belgique 

Des problemes maitrises 

"Je suis tres attache a La Pure Verile 
qui m'apporte, a chaque fois que je la 
rec;:ois, une nourriture inestimable 
pour I' esprit ; . j'•avoue que grace a 
votre revue, et a votre precieuse bro­
chure Les sept lois du succes, j'ai pu 
maltriser presque tous les grands pro­
blemes qui assaillent la vie des jeunes . 
comme moi (j'ai 24 ans), a savoir le 
mariage, la sexualite, la religion, etc." 

A.R. 
Tananarive, Madagascar 

Les hippies 

"J'ai rec;:u votre livre sur les hippies; il 
est vraiment formidable. Nous l'etu­
dierons d 'ailleurs en catechese. Tou­
tes mes felicitations pour ce volume." 

S.L. 
LacSaguenay,Canada 

Cours biblique 

"J'ai commence mon etude de votre 
cours et j'y passe une grande partie de 
mon temps, etant invalide. Je crai­
gnais de ne pouvoir le faire seule, 
aussi je vous folicite de l'avoir rendu 
aussi clair et facile a comprendre." 

Facile a comprendre 

MmeM.L., 
Vezelay 

"Je tiens a vous dire que votre revue 
est remarquable; je l'aime beaucoup 
parce qu'elle traite ses sujets avec 
enormement de clarte pour moi qui ne 
suis qu'un simple ouvrier." H.H. 

Figanieres 

Un double emploi 

"J'aime cette revue si realiste et 
vraie; je la lis entierement, meme si 
quelquefois mon opinion differe un 
peu. Je conserve tous les numeros 
rec;:us. Certains commencent a s'abi­
mer, car mes enfants-s'en servent sou­
vent pour des recherches et travaux 
d'ecole. J 'espere recevoir La Pure 
Verile encore longtemps." 

C.B., 
Val St-Michel, Canada 

Ne s 'y interesse pas 

"Je rec;:ois depuis pres d'un an et demi 
votre revue. Je pense sincerement que 
celle-ci m'a ouvert des horizons nou- · 
veaux et qu'elle m'a sensibilisee a cer­
taines situations vecues par mes 
freres clans des pays defavorises. Tou­
tefois, si j'apprecie les articles rela­
tant l'actualite, ceux qui parlent de la 
fin tragique du monde et du besoin 
pressant pour l'humanite de se repen­
tir, afin que les catastrophes predites 
clans !'Apocalypse ne se realisent pas, 
ceux-la ne me seduisent guere." 

S.S. 

Une mise au point 

"Je vous felicite pour le zele que vous 
deployez pour faire connaitre la Bible. 
Sachez que votre recompense sera 
grande clans le Royaume du Pere . 
Bien que je n'interprete pas la Bible a 
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la lettre comme vous (car je suis 
catholique), j'aime les explications 
que vous donnez et, sur bien des 
points, c'est tres exact. Nous, les 
catholiques, je · crois que nous insis­
tons trop sur le symbole. Vos articles 
profanes sont formidables et nous 
donnent beaucoup de renseignements 
tres importants." 

M.L. , 
St-Frederic, Canada 

Tous ne sont pas d'accord . .. . 

"Dans votre numero de mars 1977, 
vous avez publie un article sur la 
situation actuelle en Rhodesie . Je 
m'attendais de la part de votre jour­
nal a un article objectif sans aucun 
parti pris. Malheureusement, lire des 
lignes d'ou ressortaient une partialite, 
un racisme anti-noir pousses a l'ex­
treme, m'a choque. Gene Hogberg 
connait sans doute. tres bien ce pays 
africain, et je ne mets pas en doute ses 
talents de journaliste. Mais quant a 
dire que, si les colons n'etaient pas 
venus, les "pauvres petits noirs" n'au­
raient jamais pu reussir a developper 
leur pays, je crois que c'est pousser un 
peu loin la plaisanterie ... Les Blancs 
n'ont strictement rien change. En 
fait, si, dans un domaine: le domaine 
social. .. Vous cautionnez, par la 
publication de cet article, un regime 
"democrahque" qui ne trouve rien de 
mieux que d'instituer !'oppression 
d'une majorite par une minorite, et 
ceci en raison seulement d'une cou­
leur de peau! Merci La Pure Verite de 
tout nous dire. Pour faire un pendant 
a cet article, envoyez M. Hogberg 
dans les ghettos noirs des grandes 
villes, dans !es reserves. Vous montre­
riez, alors, ce qu'est la verite. En espe­
rant voir cette lettre publiee dans un 
de vos prochains numeros, vous ferez 
peut-etre preuve de sincerite en expli­
quant que tous vos lecteurs ne sont 
pas d'accord." D.L., 

SceauX: 

Le cancer 

"Je re9ois regulierement votre revue 
et je tiens a vous dire que cela me 
plait beaucoup. Dans le numero de 
fovrier, il y a des articles qui m'ont 
particulierement interesse, notam­
ment "Le laser" et "La clef la plus 
meconnue pour une meilleure sante". 
A propos du cancer, j'ai pense que 
vous seriez interesses de savoir qu'il 
existe, depuis l'origine, des cancers qui 
ont ete identifies Sur des OS de dino­
saures de !'ere secondaire et des 
roomies egyptiennes datant de 3 000 
ans av. J.-C." 

P .F., 
Merignac 
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L'AFRIQUE 
(Suite de la page 15) 

tenu par la richesse petroliere de 
I' Arabie. 

Le President soudanais J aafar 
Nemeiry a joue un role important 
dans la promotion du plan regional 
saoudien, tout comme Castro s'est 
efforce de favoriser les objectifs du 
Kremlin. 

Les relations ·entre le gouvernement 
-soudanais, de plus en · plus conserva­
teur, et !es Etats-Unis se sont faites 
recemment plus etroites et plus cor­
diales. Et, lors d'une conference au 
sommet organisee en fovrier dernier a 
Khartoum, capitale du Soudan , 

· l'Egypte et la Syrie ont associe le 
Soudan a leur nouveau "commande­
ment unifie", par ·1a signature d'un 
pacte de defense commune. 

L'une des raisons majeures de 
!'orientation de plus en plus pro-occi­
dentale du soudan reside dans le fait 
que ce pays, tout comme la Somalie, a 
un contentieux avec l'Ethiopie 
marxiste. La tension grandit le long 
des 2 200 kilometres de la frontiere 
soudano-ethiopienne . Le Soudan 
affirme que des troupes ethiopiennes 
ont penetre sur son territoire sous 
pretexte de poursuivre des guerilleros 
erythreens. L'Ethiopie replique en fai­
sant efat d'une "agression souda­
naise". 

De plus, le President Nemeiry 
accuse !es chefs marxistes du gouver­
nement ethiopien de comploter contre 
le Soudan avec le colonel Khadafi, le 
fantasque dirigeant libyen . 

Pour !'instant, on considere comme 
improbable une menace militaire 
serieuse contre le Soudan, l'Ethiopie 
n'ayant pas trop de toutes ses res­
sources pour riposter aux insurrec­
tions armees sur son territoire, et 
devant. tenir compte, en outre, de la 
possibilite d'une guerre contre la 
Soma lie. 

Toutefois, l'Ethiopie et la Libye 
pourraient tenter de fomenter des 
troubles politiques internes dans l'es­
poir de provoquer un renversement 
politique au Soudan. Beaucoup d'ob­
servateurs pensen t que, si ' N emeiry 
perdait le pouvoir, il serait remplace 
par des hommes de gauche favorables 
a l'Ethiopie et a la Libye. Dans cette 
hypo these, l'Egypte se trou verait 
entouree d'ennemis soutenus par 
!'Union sovietique, ce qui explique la 
nervosite de Sadate. 

Les evenements qui se deroulent 
dans la region tres instable de la come 
africaine sont suivis avec autant d'in­
ten~t que d 'anxiete par !es gouverne-

ments du monde entier. Que !es 
Sovietiques parviennent a realiser . 
!eurs objectifs dans cette region, OU 
qu'ils soient tenus en echec par !es 
Saoudiens pro-occidentaux, !'issue de 
la partie engagee decidera du contr6le 
futur des routes petrolieres: 

Dans la situation incertaine de la 
geographie diploma tique de cette 
zone, tel est l'enjeu essentiel que defi­
nissent !es strateges des deux camps 
qui s'y affrontent pour la conquete du 
pouvoir en Afrique orientale. D 

Editorial de ... 

(Suite de la page I) 

parle avec moi devant de nombreux 
auditoires et ii est toujours avec moi 
!ors d'entrevues personnelles avec ces 
chefs d'Etat. 

Nous sommes le complement l'un 
de l'autre. Notre education et notre 
formation anterieures, de meme que 
nos experiences, divergent beaucoup, 
mais M. Rader est fort competent 
dans le domaine du gouvernement et 
des affaires financieres; son aide m'est 
indispensable !ors de mes rencontres 
avec ces chefs de gouvernement et ces 
hommes qui dirigent !es affaires du 
monde. 

Un grand nombre de personnes qui 
nous connaissent bien tous !es deux 
m'ont dit: " II vous aime comme son 
propre pere". L'amour et !'affection 
que j'eprouve pour lui sont comme s 'il 
s'agissait de mon pro pre fils · - et je 
tiens a rappeler que tous les membres 
de l'Eglise de Dieu qui sont conduit s 
par !'Esprit de Dieu sont indirecte­
ment mes enfants dans le Seigneur 
(dans le sens de Tite 1:4). 

N'est-ce pas merveilleux? Juste au­
dessous de moi, dans !'Oeuvre de 
Dieu, j'ai mon propre fils que j 'aime. 
probablement par-dessus n'importe 
qui au monde - en partie, bien 
entendu, par suite de la posi t ion 
importante qu'il occupe dans !'Oeuvre -
et M. Rader comme compagnon cons­
tant au cours de voyages. Ce sont la 
des benedictions formidables que 
Dieu m'a accordees. 

Eh bien, je reflechissais a toutes ces 
. choses en essayant de me replonger 
dans le sommeil; finalement , j'ai 
decide de me glisser doucement hors 
du lit sans reveiller ma charmante 
epouse et je me suis rendu dans mon 
bureau afin de partager ces quelques 
pensees avec notre vaste famille de 
lecteurs. o 
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LA.MODE 
DES FILMS 

A· SENSATION 
par Robert A. Ginskey 

I 
maginez un paquebot qui som­
bre et disparait dans les flots 
avec tous ses passagers 
Representez-vous une tour de 
135 etages en flammes, des 

gratte-ciel et des ponts s'ecroulant 
lors d'un tremblement de terre, ou 
encore un volcan aneantissant une 
ville et ses habitants . . . 

Que se passe-t-il alors? Dans pres­
que tous Jes cas, un personnage 
hero'ique apparait et reussit a sau­
ver in extremis du desastre quel­
ques-uns de ceux qui sont en peril. 
c· est du moins ce qui arrive dans 
les films a sensation qui fascinent 
tant le public, aujourd'hui. 

Cet essor du cinema a theme 
catastrophique fut amorce en 1973 
par le film americain L 'a venture du 
Poseidon, qui avait pour sujet le 
naufrage d ' un paquebot bonde de 
passagers . Malgre la banalite 
extreme du scenario, ce film rem­
porta un succes enorme; c 'est ce 
que revelent les recettes qui depas­
serent 160 millions de dollars, soit 
approximativement 800 millions de 
francs fran<;ais. 

Encourages par ce succes, Jes 
producteurs se mirent bientot a 
creer de nouvelles series du meme 
genre. Peu de temps apres, une 
avalanche de films a sensation 
s'abattit sur le monde occidental. 

Pour rend re plus realistes les 
scenes de tremblement de terre, 
certaines salles furent equipees 
d 'enormes haut-pa rleurs diffusant 
en stereophonie lessons sismiques . 
C'est ainsi que, dans le film Le 
tremblement de terre, Jes specta­
teu rs peuvent assister a l 'engloutis­
sement de Los Angeles par un 
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seisme, tout en etant eux-memes 
secoues dans leurs fauteu ils. 

Un autre film, La Tour infernale , 
eut egalement un immense succes, 
ce qui prouve , au moins, qu'un 
" bon " incendie peut rapporter 
autant d'argent que le meilleur des 
acteurs. Depuis, d · autres t itres sont 
passes a l 'affiche: Airport 75 dont le 
theme est une catastrophe 
aerienne; Le Hindenburg,. dans 
lequel on assiste a la mort atroce de 
34 personnes. 

Actuellement, une demi-douzaine 
de films de ce genre sont en cours 
de preparation. La compagnie War­
ner Brothers prevoit de term iner, 
pour l 'annee prochaine , son nou­
veau film The Day the World Ended, 
au cours duquel on pourra assister a 
des inondations spectaculaires, a 
des seismes apocalyptiques, ainsi 
qu'a une eruption volcanique exter­
minant 64 000 personnes en une 
dizaine de minutes, le tout avec 
effets sonores propres a recreer 
!'ambiance " veritable". 

Pourquoi le public est-ii tellement 
. fascine par des spectacles de ce 

genre? 
Les etres humains eprouvent une 

curiosite morbide a l'egard des mal­
heurs et des tragedies de leurs sem­
blables. Pour s' en convaincre, ii 

· suffit d ' observer Jes badauds qui 
s'attroupent lors d'un accident de la 
rue, ou autour d'un batiment incen­
die. 

En fait , le succes de ces films est 
aussi symptomatique de notre epo­
que qu'il !'est de la nature humaine 
elle-meme . .. 

Depuis la creation et la diffusion 
des armes atomiques, le monde vit 

dans l'angoisse d'un holocauste 
nucleaire . L'avalanche de crises qui 
s' est abattue sur le monde occiden­
tal , depuis quelque temps, n'a fait 
que renforcer cette angoisse. Les 
perturbations climatiques, la crise 
de l 'energie, la pollution , les conflits 
internationaux, J'economie mon­
diale detraquee sont autant de dan­
gers qui risquent de declencher une 
catastrophe universe lie. 

Ceci est surtout vrai dans notre 
monde occidental deborde de pro­
b I em es g igantesques qu'il est 
impuissant a resoudre. II n'est pas 
etonnant, dans ce cas, qu'un grand 
nombre de gens accueillent les 
films a sensation avec tant d'en­
thousiasme . En effet, ceux-ci com­
portent un aspect rassurant : dans 
presque tous Jes cas, un heros reus­
sit juste a temps a sauver le peuple 
du desastre . 

Les anciens Romains, juste avant 
la chute de leur Empire, trouvaient 
un divertissement semblable dans 
le spectable de combats entre gla­
diateurs . Par centaines de milliers, 
ils envahissaient le cirque Maximus 
a Rome pour assister a ces jeux san­
glants. 

Les peuples du monde occidental 
ne sont pas des Romains, certes, et 
Jes horreurs que l'orr voit sur l'ecran 
ne sont que simulees. Toutefois , Jes 
raisons qui poussaient les Romains 
a assister a ces spectacles ressem­
blent fort a celles des spectateurs 
de films a sensation d'aujourd ' hui. 

Sommes-nous egalement , 
comme ces anciens Romains, juste 
a la veille de I' ecroulement de not re 
societe? 

L' engouement pour Jes films a 
sensation est-ii passager? U se pour­
rait qu'il soit le symptome d'une 
civilisation sens dessus dessous, et 
qui a grand besoin d 'etre radicale­
ment transformee . . . D 

Avis aux Jecteurs 

Du fait de considerations relevant 
du domaine de la production et 
des finances, nous publierons des 
numeros combines de La Pure 
Verite pour les mois de septembre 
et d'octobre d'une part, e t de 
novembre/decembre de l'autre. 
NOS lecteurs benificier ont, nean­
moins, du meme genre d'articles 
importants, comme ceux auxquels 
notre revue les a habitries. Ne 
manquez pas de les lire. 
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LAGUERISON 
(Suite de la page 3) 

je n'avais jamais entendu prier aupa­
ravant. 

11 osait, en fait, parler directement 
a Dieu, et Lui rappeler ce qu'l1 avait 
declare dans la Bible, en citant les 
conditions qu'l1 avait specifiees ainsi 
que Ses PROMESSES, et en appliquant 
ces promesses a ma femme. Il recla­
mait en somme a Dieu l'accomplisse­
ment de ces promesses et Le sommait 
en quelque sorte de les tenir. 
. Nous n'avions jamais, est-il besoin 

de le dire, entendu une priere de ce 
genre. Nous savions que Dieu, dans 
Sa Parole, avait promis et nous y 
croyions. Mon epouse et moi-meme 
SAVIONS tous deux qu'elle etait gue­
rie - ainsi que . cet homme l'avait 
reclame - depuis le sommet de la tete 
jusqu'a la plante des pieds. 

Lorsqu'ii.s se leverent pour partir, la 
femme de ce monsieur mit la main sur 
l'epaule demon epouse et lui dit tran­
quillement: "Cette nuit, vous dormi­
rez''. 

Plein de reconnaissance, je me con­
fondis en remerciemen ts. 

Peu apres leur depart, ma femme 
me demanda de lui apporter une robe. 
Sans un mot, elle se leva et, bras des­
sus, bras dessous, nous nous rendlmes 
en silence sur le trottoir devant la 
maison et nous en revlnmes. 

Apres s'etre recouchee, elle s'endor­
mit immediatement et ne se reveilla 
qu'a onze heures le lendemain matin. 
Elle se leva et s'habilla comme si de 
rien n'etait. Elle etait completement 
GUERIE DE TOUT! 

Nous venions d'apprendre une nou­
velle le<;on en matiere de FOL Et il est 
resulte de cette experience que d'in­
nombrables milliers d'autres person­
nes ont appris la meme le<;on. Nous 
venions d'apprendre que nous pou­
uions compter sur ·la Parole de Dieu. 
La FIDELITE de Dieu est parfaite. 

Cette experience impressionnante 
me donna l'idee d 'etudier un sujet 
entierement nouveau: LA GUERISON, 

ainsi que les sujets connexes que sont 
la FOI et la PRIERE. 

Le Christ a continue a me reveler 
Sa verite, et je poursuivis l'etude de 
Sa Parole avec zele. 11 m 'a ouvert !'es­
prit non seulement afin de reveler Sa 
verite au sujet de la guerison, mais 
aussi de me permettre de comprendre 
la verite relative a Son MESSAGE 

qu'est l'Evangile - a savoir la bonne 
nouvelle du ROYAUME DE DIEU. 

Je me rendis compte de la GRANDE 

MISSION qu'l1 avait confiee a Ses ap6-
tres: "Allez par tout le monde, et pre-
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chez la bonne nouvelle a toute la 
creation" (Marc 16:15). "Allez, faites 
de toutes les nations des disci­
ples .. . et enseignez-leur a observer 
tout ce que je vous ai prescrit" 
(Matth. 28:19-20). 

C'etait un ministere universe!, et 
non pas un ministere local ni meme 
national, done restreint a un pays 
particulier. 11 m'etait maintenant 
revele comment, par le ministere de 
Jesus et par celui de Ses ap6tres du 
premier siecle de notre ere, la GUERI­

SON miraculeuse des malades et des 
infirmes allait de pair avec la predica­
tion de l'Evangile . 

Ce qui est arrive par l'intermediiJ.ire 
de Simon le magicien, en . vue de blo­
quer la proclamation mondiale du 
veritable Evangile et d'arreter la gue­
rison miraculeuse, ne me fut revele 
que des annees plus tard. Toutefois, 
ce fut a cette epoque-la que j'appris 
comment la guerison s'applique 
aujourd'hui a l 'Eglise de Dieu (Jac­
ques 5:14-15), ainsi que la prophetie 
qui nous montre comment la grande 
mission devait etre executee au cours 
de ce vingtieme siecle - en ces TEMPS 

DE LA FIN. 

Cette prophetie se trouve clans le 
chapitre prophetique principal du 
Nouveau Testament - a savoir le 24• 
chapitre de l'Evangile selon Mat­
thieu . Avant de traiter ce que la Bible 
enseigne au sujet de la GUERISON. -

tant dans l'Ancien que dans le Nou­
veau Testament - il est essentiel que 
le lecteur comprenne comment ce 
message de l'Evangile, aujourd'hui, 
au bout de dix-neuf siecles, est diffuse 
dans le monde entier a titre de TEMOI­

GNAGE a toutes les nations. Il n'est 
pas proclame, a l'heure actuelle, aux 
milliards de gens dissemines clans les 
nations, mais diffuse. au monde entier -
a une echelle universelle - de telle 
sorte qu'il devienne un temoignage 
pour (ou contre) chaque nation. 

Jesus enseignait dans le temple a 
Jerusalem. En quittant le temple, Ses 
disciples s'en vinrent Le trouver en 
particulier sur la montagne des Oli­
vie·rs, et Lui demanderent : "Dis-nous, 
quand cela arrivera-t-il, et quel sera le 
signe de ton avenement et de la fin du 
monde [c'est-a-dire de cette epo­
que]?" (verset 3). 

Jesus leur repondit : "Prenez garde 
que personne ne VOUS seduise. Car 
plusieurs viendron t sous mon nom, 
disant: C'est moi [Jesus] qui suis le 
Christ. Et ils seduiront beaucoup de 
gens" (versets 4-5) . 

Tout d'abord, Jesus les mit en garde 
contre la grande seduction - le faux 
"christianisme" qui preche au sujet 
du Messager, mais qui ne proclame 

pas le Message, l'Evangile du Christ. 
11 ne leur donna pas, avant le verset 

14, le signe grace auquel nous pour­
rons savoir quand nous serons a la 
FIN de ce present monde, et quand 
Son Retour sera proche: "Cette bonne 
nouvelle du royaume sera prechee 
dans le monde entier, pour servir de 
temoignage a toutes les nations. Alors 
viendra la fin". 

Le fait meme qu'l1 ait donne la pro­
clamation du vrai Evangile du 
ROYAUME en tant que signe que nous 
sommes au TEMPS DE LA FIN, montre 
qu'il n'a pas ete preche au monde 
entier au cours des dix-neuf siecles 
qui se sont ecoules depuis - autre­
ment il ne pourrait constituer le 
signe. 

Remarquez toutefois que cette pro­
phetie declare que la grande n;iission 
sera accomplie a nouveau et diffusee, 
mais elle ne dit rien au sujet des gue­
risons qui doivent l'accompagner. 

Ailleurs, ce qu'enseigne la Bible 
montre que la guerison est pour 
l'Eglise. Toutefois, ce n'est pas, 
aujourd'hui, une partie integrante de 
la proclamation de l'Evangile du 
Christ au monde. 

Pour quelle raison? o 
(A suiure) 

HORAi RE 
RADIOPHONIQUE 

des emissions 
"Le MONDE AVENl.R" 

EN EUROPE 
RADIO EUROPE No 1, 1647 metres (182 Keis) : 

le dimanehe a 5 h 45, le mereredi et le samedi a 
4 h 42. 

AUCANADA . 
CFMB - MONTREAL, 1410 Ke i s: le dimanehe 

et le samedi a 1 7 h 00. 
CKCV - QUEBEC, 1280 Keis : le dimanehe a 

7 h 00. 
CKCH - OTTAWA-HULL, 970 Ke i s: le diman­

ehe a 7 hOO. 
CHLT - SHERBROOKE, 630 Keis: le dimanehe 

a 20 h oo. 
CHLN - TROIS-RIVIERES, 550 Keis: le diman­

ehe a" 7h00. 
CJBR - RIMOUSKI, 900 Keis: le dimanehe a 

7 h 00. 
CJSA - STE-AGATHE-DES-MONTS, QUEBEC, 

1230 Keis: le lundi, le mereredi et le vendredi 
a 18 h 15. 

CKLD - THETFORD MINES, 1230 Ke i s: le 
dimanehe a 9 h 30. 

AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES - STE LUCIE, ANTILLES, 

840 Keis: du lundi au vendredi a 5 h 00. 
RADIO ANTILLES MONTSERRAT, 

ANTILLES, 405 metres, 740 Ke i s: le lundi, le 
jeudi et le samedi a 20 h 45. 

4VBM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 1430 
Ke i s: le mereredi a 19 h 45. 

4VCM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 6165 
Keis: le mereredi a 19 h 45. 
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:, , QU' ARRIVE-T-IL 
·APRES LA MORT? 

La mort est notre ennemie; nous la hai'ssons et la redoutons tous. Elle 
nous semble encore plus cruelle lorsqu 'elle frappe un etre qui nous eta it 
cher, quelqu'un qui faisait partie de notre vie. Comment se fait-il que, 
malgre nos progres scientifiques et en depit de I 'accumulation de toutes 
nos connaissances, nous ignorions toujours la reponse aux questions les 
plus importantes de la vie, a savoir: "Que 
sommes-nous et que se passe-t-il apres la mort?' ' 
Des sondages effectues dans divers cercles ont 
p'emontre que le citoyen moyen s'interesse peu 
a la realite de la mort avant qu'elle ne le touche 
~e pres et n'emporte brutalement quelqu'un 
qui lui etait cher . Des lors, la vie et la mort 
prennent pour lui un sens different, mais 
vague . I.I se demande ce qu'il est - et quel est 
le sens de sa vie. La mort est un vide qui plonge 
meme les gens les plus instruits dans la crainte. 
Toutefois, vous n'avez pas besoin de la 
craindre. 
Pour bien comprendre toutes ces ver ites, 
ecrivez-nous sans tarder, et nous vous enverrons 
la brochure gratuite Ou'arrive-t-il apres la mart? 
Cette offre est sans engagement. (L'adresse de 
notre bureau le plus proche de votre domicile 
figure au verso de notre couverture.) . 

------------------------------------------------Veuillez, je vous prie, m'adresser la documentation ci-apres: __ _ 

Pr'iere de joindre Tetiquette postale qui se trouve sur votre exemplaire de 
la Pure Verite ou. a defa ut, 

~~;~~e~o:,~ v~~;~e:dre~~:~;i~~;;: I I I I I I 1-1 I I I 1-1 I 
numero d'aborine"ment. 
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A DRESSE COMP LETE CODE POSTAL 
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(Voir res adresses au verso de l<'! couverture de cette revue.) 


